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C'est au tour de nos alliés britanni-
ques de donner à fond contre l'ennemi. 
Hier, ils collaboraient à la seconde vic-
toire française de la Marne avec les Amé-
ricains et les Italiens. Aujourd'hui, les 
voici au premier' rang du combat dont 
ils ont. hardiment pris l'initiative sur 
les rives de la Somme et ce sont nos 
soldats qui collaborent à la victoire bri-
tannique. Hurrah pour les fils de la 
vieille Angleterre et pour ceux des nô-
tres qui combattent à. leurs côtés ! 
Unies en un même effort et en un môme 
élan, ces armées magnifiques ont une 
fois de plus la gloire de vaincre en-
semble, 

Tant que la bataille est en cours, il 
serait imprudent de se laisser aller à un 
excès d'optimisme. Nous savons que la 
lutte sera rude et que les forces alleman-
des contre lesquelles l'offensive britan-
nique vient de se déclancher sont im-
portantes. On doit prévoir enfin que, 
surpris par cette foudroyante attaque, 
le grand état-major ennemi fera appel à 
ses réserves et les dirigera sur les points 
plus particulièrement menacés. Donc, 

ne nous hâtons pas trop de triompher. 
Mais ce que nous pouvons constater 
déjà, c'est que les premiers combats en-
gagés sont nettement et hautement fa-
vorables aux armées all.ite 

L'ardente offensive britannique si 
puissamment réalisée par .les soldats de 
sir Douglas Haig et si vaillamment sou-
tenue par les soldats de Foch nous vaut 
une brillante avance en même temps 
que des gains précieux. La première 
journée a infligé un sévère échec aux 
Boches, échec qui ' leur sera d'autant 
plus sensible qu'il succède aux graves 
et sanglants revers que leur a valus la 
récente contre-offensive française. Nous 
avons donc le droit de nous réjouir hau-
tement de cette nouvelle victoire alliée 
qui commence et de crier bravo aux 
héroïques soldats qui l'ont remportée 
avec une si splendide maestria. 

Nous faisions ressortir il y a quelques 
jours que la cinquième année de la 
guerre s'annonçait tout à fait bien pour 
nous. Elle s'est levée sur une aube de 
victoire. Et la victoire continue, allant 
toujours plus avant, s'affirmant tantôt 
sur tel secteur du front et tantôt sur tel 
autre, associant tour à tour toutes les 
armées alliées dans le même rayonne-
ment de gloire. Comment notre patrio-
tique orgueil n'irait-il pas de pair avec 
notre confiance profonde et avec nos fré-
missantes espérances ? 

CAMILLE PERDY. 

AVEC L'ARMÉE BRITANNIQUE 

Londres, 9 Août. 
L'agence Reuter reçoit de source bien in-

formée des détails relativement au contingent 
de Siamois qui sont arrivés en France, il y 
a dix jours. Le contingent comprend les 
unités d'un corps d'ambulance, d'automobiles 
et d'aviation. Le sous-commandement est 
confié au major général Phyabkijai Janrioh 
qui a fait ses études en France. Le service 
de l'aviation convient particulièrement aux 
Siamois et le corps des aviateurs complétera 
son entraînement en France. Les troupes sont 
composées uniquement de volontaires. 

iTI 
De notre correspondant particulier — 

(De notre envoyé spécial) 

Front britannique, 6 Août. 
* Ce qui m'a le plus frappé au cours de mes 
randonnées sur le front et à l'arrière-front 
des armées britanniques, c'est l'ordre, la 
propreté et l'ingéniosité qu'on y trouve. 

La méthode anglaise de simplification est 
partout appliquée ; mais c'est le long des in-
nombrables routes sillonnant le secteur oc-
cupé par nos alliés qu'elle apparaît de façon 
plus saisissante. 

Jour et nuit circule camions, voitures, mo-
tocyclettes, side-cars. Tout cela roule dans 
les deux sens, sans heurts, sans à-coups, 
comme la chaîne sans fin d'une mécanique 
bien réglée. Les conducteurs sont à leur vo-
lant par deux ou trois, selon la force du 
véhicule. On les aperçoit sous la bâche qui 
les préserve de la pluie, la pipe ou la ciga-
rette aux lèvres, impassibles, silencieux. 

Des pionniers, manches retroussées, rechar-
gent incessamment la chaussée, que des cy-
jj'idres à vapeur aplanissent. Dos estafettes 
passent en coup de vent, porteurs de plis, 
iiaison entre les diverses formations et les 
états-majors. 

Personne ne crie. L'Anglais ne perd pas 
son temps en paroles, en gesticulations. Si 
deux véhicules s'accrochent, par hasard, un 
coup d'œil pour apprécier le dégât, et l'on 
continue, sans jurons, ni invectives. 

Si la route est momentanémént barrée, un 
geste du M. P. (military police) et le con-
.(îlicteur du véhicule, qu'il pilote un camion 
de trois tonnes ou une élégante torpédo 
d'état-major aux couleurs du Grand Quar-
tier, attend sans protester. J'ai vu la limou-
sine d'un général attendre pendant vingt-cinq 

. minutes à un passage à niveau fermé par un 
train qui aurait pu ouvrir le passage avec 
quelques tours de roues. Les motocyclistes 
plus pressés firent ^demi-tour, sans un geste 
d'impatience. ' 

Une _ autre particularité de l'organisation 
britannique, c'est la profusion des indica-
tions écrites. Les routes sont littéralement ta-
pissées de pancartes à lettres blanches sur 
fond noir. Chaque direction est indiquée par 
une flèche. A certains carrefours, des écri-
teaux portent jusqu'à dix noms accolés. Cha-

• que village a son nom quatre ou cinq fois 
répété en lettres énormes aux façades des 
maisons. La moindre construction de service 
des latrines, jusqu'aux boîtes aux lettres, est 
indiquée en' bordure de la route. 

Autour de chaque baraque, un chapelet de 
récipients peints en sang-de-bœuf est sus-
pendu, sur lesquels on lit Pire (feu). Us con-
tiennent avec alternance du sable et de l'eau. 
En cas d'incendie ou de bombardement par 
avions, 11 suffit au premier venu de décro-
cher ces réservoirs. 

Ainsi, grâce à la multiplicité des inscrip-
tions, nulle hésitation. Le nouveau venu 
n'erre pas. les errements créant la confusion 
qui fait perdre du temps, plus précieux ici 
que partout ailleurs. 

Je ne surprendrai personne en disant que 
le soldat britannique est très soigneux de sa 
personne. C'est une constatation que nous 
avons faite à Marseille depuis longtemps ; 
mais ce qui étonne, c'est qu'il soit soigné 
jusqu'au front {où toute coquetterie est abo-
lie d'ordinaire par l'absence de femmes) jus-
que dans la tranchée. 

J'ai rencontré du côté d'Amiens une section 
de combattants qui s'en allaient au repos 
dans des autos-camions. Beaucoup, vaincus 
par la fatigue, avaient cédé au sommeil. J'en 
revois surtout un qui était si las qu'il s'était 
endormi, la moitié du corps hors de la voi-
ture, la bouche ouverte, le visage ruisselant 
de pluie. Ces hommes étaient boueux, mais 
ils avaient les joues strictement rasées. 

Cette propreté de l'homme, on la retrouve 
dans le matériel. Nul véhicule rencontré sur 
les routes n'est sale ; c'est-à-dire qu'il ne 
porte que la boue ou la poussière de sa der-
nière sortie. Quand un conducteur arrive au 

camp, son travail fini, 11 commence par la-
ver sa voiture, après quoi il se fait la barbe. 
Si un Anglais allait tout seul voyager dans 
la lune, il est certain qu'il emporterait son 
rasoir mécanique. 

Une telle propreté a pour effet de donner 
à tout le matériel roulant — uniformément 
peint en kaki — un aspect continuellement 
neuf. Et certains véhicules roulent depuis 
quatre ans. 

Quant à l'ingéniosité britannique, elle est 
merveilleuse et, bien que proverbiale, c'est ici 
qu'il faut la voir s'épanouir. 

Ce qu'on peut arriver à faire avec de la 
toile, du bois et des clous est inimaginable. 
Au quartier général d'une armée, j'ai été reçu 
avec une urbanité exquise dans un mess d'of-
ficiers, dont la plupart, d'ailleurs, parlent 
agréablement le français. 

La construction est en planches et tôle on-
dulée. Une antichambre sert de vestiaire et 
de lavatory. Le salon qui succède est percé 
de fenêtres à petits carreaux de papier. Les 
murs sont décorés d'affichés de théâtre dessi-
nées par des artistes anglais. Une cheminée 
de briques rouges en décore le. centre. Les 
sièges ont été confectionnés par des prison-
niers boches. Une table, qui supporte un gra-
phonhone, est faite d'une planche posée sur 
un bidon vide. Au plafond, des lampes élec-
triques ; sur le sol, de la toile à camouflage. 
Partout, des vases de fleurs. 

La salle à manger est dans le même style. 
Voilà un home charmant qui ne déparerait 

pas le plus exquis cottage de Brighton. 
Cette ingéniosité, ce goût dans l'arrange-

ment des intérieurs de campagne, on les re-
trouve dans les formations sanitaires, cons-
truites en plein champ ; dans les 'camps 
d'aviation, partout, dans tous les endroits où 
des hommes réunis aux intervalles du grand 
labeur, veulent se donner, pendant le repos, 
l'illusion bienfaisante du foyer lointain. 

ANDRE NEGIS. 

L® Roi d'Angleterre récompense 
Marins 

Londres, 9 Août. 
Le roi George vient de conférer la Médaille 

d'argent de sauvetage maritime au patron, au 
second et à trais marins de la barque fran-
çaise le Faon, pour avoir effectué le sauve-
tage de 22 survivants du navire-hôpital bri-
tannique Glenart-Caslle, torpillé et coulé par 
un sous-marin allemand, dans le canal de 
Bristol, le 28 février dernier. 

1 1.469' JOUR DE GUERRE 

î Communiqué officiel i —*— 
Paris. 9 Août. 

Le gouvernement fait, â 14 heures, le 
communiqué officiel suivant t 

Aucun changement sur le front 
de bataille au sud de la Somme. 
La nuit a été marquée par une cer-
taine activité de l'artillerie alle-
mande en Champagne. 

L'ennemi a tenté plusieurs coups | 
de main daas les régions des Pros- £ 
nés, du Mont-sans-Nom et de < 
Souain, il a été repoussé. | 
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Pari», 3 A*&: ' 
On n'a pas besoin de réfléchir longtemps 

aux événements de ces dernières semaines 
pour apprécier ce que nous vaut l'unité de 
commandement. C'est à peine si la victoire 
de la Marne est terminée, en admettant 
qu'elle le soit, que le marécJial Foch inau-
gure ses lauriers, si on peut dire, en enga-
geant une nouvelle opération à l'est 
d'Amiens. 

On a déjà les premiers résultats de celle-
ci et on peut dire qu'ils dépassent toutes nos 
espérances. 

Après la première journée de bataille, les 
armées franco-britanniques ont réalisé une 
avance de plus de dix kilomètres, capturé 
11.000 prisonniers, un immense butin, libéré 
de nombreux villages. La surprise a été 
telle que Vétat-major entier d'un corps d'ar-
mée boche a été fait prisonnier. Seul, le 
général commandant a eu le temps de sau-
ter en chemise, ce qui n'est pas très triom-
phant, dans une auto. 

Sur certains points, cependant, l'ennemi 
a fourni une résistance très âpre, mais il 
a dû finalement céder à l'élan irrésislible 
de nos poilus dont le mordant arrache des 
cris d'admiration aux correspondants de 
guerre britanniques qui les ont vus partir 
à l'assaut. 

Noire avance, si rapide et si considéra-
ble en ce point du front, peut avoir des con-
séquences tactiques et stratégiques immen-
ses. Ne nous hâtons pas de les tirer tant 
que les événements se déroulent L'ennemi, 
sentant le danger extrême qri le menace, 
va faire tous ses efforts pour arrêter notre 
avance. Il est possible qu'il y parvienne, 
mais le contraire est aussi vraisemblable. 

Nous -sommes à l'aurore d'une victoire 
aussi éclatante que celle de la Marne, celle 
d'il y a huit jours. Celte aurore peut parfai-
tement être le commencement de la tragédie 
qui menace l'Allemagne. 

A la dernière heure, on apprend que notre 
cavalerie est entrée en action et qu'elle 
porte le désordre dans la retraite de Ven-
nemi. 

MARI OS RICHARD 

Le canon à lonpe portée 
îire toujours 

Paris, 9 Août. 
Le tir du canon à longue portée 

contre la région parisienne conti-
nue aujourd'hui. 

La Gonférenss internationale socialiste 
L'ANGLETERRE REFUSE LES PASSEPORTS 

AUX DELEGUES 
Londres, 9 Août. 

La réunion commune de la Commission 
parlementaire du Congrès des Trade-Unions 
et de la Commission exécutive du groupe tra-
vailliste parlementaire, a chargé les députés 
HenrleTSon et Bowerman de demander à M. 
Lloyd George des passeports pour eux et leurs 
collègues, afin qu'ils puissent se rendre, le 
plus tôt possible, en Suisse, pour conférer 
avec Thuelstra et s'assurer de l'exactitude de 
certains documents, préalablement à toutes 
décisions relatives à la convocation éventuelle 
d'une conférence internationale. 

MM. Henderson et Bowerman sont revenus 
annoncer à la réunion que le Cabinet de guerre 
refuse des passeports aux personnes qui ont 
l'intention de rencontrer des gens qui ont 
passé par des pays ennemis pour se rendre 
dans les pays neutres. 

Sur notre Front 
Le maréchal Foch est satisfait 

Paris, 9 Août. 
La Patrie dit que ceux qui approchent le 

maréchal Foch sont unanimes à témoigner 
de sa bonne humeur. Clemenceau, qui a dé-
jeuné hier avec lui, l'a trouvé rayonnant et 
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La volonté de l'Entente 
s'est affirmée victorieusement 

Paris, 9 Août. 
L'Entente, dit le Journal des Débats, vient 

de montrer qu'elle avait l'initiative de la mar 
nœuvre. Elle'vient de prouver qu'après avoir 
infligé aux armées du kroaprinz les combats 
qui se sont déroulés depuis le 18 juillet, elle 
était de force à monter et à réaliser une nou-
velle attaque. 

L'Allemagne voulait obtenir une décision 
militaire avant l'entrés effective en guerre, des 
Américains. Bile a fait pour obtenir ce ré-
sultat les plus grands efforts. Elle arrive au 
mois d'août n'ayant rien gagné de ce qu'elfle 
voulait et déjà obligée de céder du terrain. 
L'offensive britannique suivant de près la 
victoire de Soissons est la marque de la vo-
lonté du commandement allié et de ses possi-
bilités heureuses. 

Nous « manœuvrons » partent 
les Allemands 

Paris, 9 Août. 
M. Henri Bidou dit dans le Journal : 
Cette fois, nous avons l'entière initiative. 

L'attaque de Mangin du 18 juillet était une 
parade et une riposte qui, bientôt, prirent les 
véritables proportions d'une contre-offensive, 
tant s'affirma nettement notre domination de 
l'adversaire. 

. Par l'attaque lancée hier, le maréchal Foch 
affirme la volonté de garder le dessus du fer, 
autrement dit de mener le jeu. C'est une date 
dans l'évolution de la guerre. 

La bataille commence à peine, les objectifs 
dépendront des développements qui, dans la 
première journée, ont largement dépassé les 
prévisions, il faut que l'état-major allemand 
ait senti rudement le coup pour qu'il ait cru 
devoir troubler le sommeil des Berlinois . par 
un avertissement laconique : 

i Attaque des Anglais entre l'Ancre et l'Avre-
L'ennemi a pénétré dans nos positions. » 

Dès maintenant, nous enregistrons des ré-
sultats qui, à eux seuls, auraient valu la ba-
taille. Amiens est dégagé complètement et 
Montdiidier est largement débordé, c'est dire 
qu'on entrevoit le rétablissement de notre 
grande ligne ferrée du Nord, dont la perte 
nous a si lourdement handicapés depuis qua-
tre mois. 

Une menace grave se dessine sur le flanc 
de la position allemande de l'Oise, entré I.as-
signy et Noyon, déjà compromise par la chute 
de Soissons. De brillantes perspectives s'ou-
vrent aux accents claironnants de l'ordre du 
jour rte Pétaiin, Foch poursuit à rebours le 
travail de désarticulation que Ludendorf avait 
audacieusement conçu, mais a été impuissant 
à mener jusqu'au bout. Nous espérons pou-
voir lui en administrer la démonstration com-
plète. 

L'ennemi est en mauvaise posture 
Paris, 9 Août. 

M. Beach Thomas, correspondant du Daily 
Mail auprès de l'armée britannigue, télégraphie-
le 8 août : 

Tous les prisonniers s'accordent à dirg que 
l'attaque fut une surprise absolue et cet élé-
ment de surprise a été exploité à fond par 
toutes nos troupes d'assaut. Les défenses alle-
mandes, en tous cas celles qui se trouvaient 
derrière la ligne de front, étaient pour la 
plupart très insuffisantes. L'ancienne ardeur 
qu'ils mettaient à creuser !e sol semble être 
disparue et la phipart des Allemands ne se 
sont pas bien battus. Au centre de la bataille, 
les prisonniers seront très nombreux, mais 
bien peu ont été pris dans les premières li-
hnes, à cause des effets meurtriers des qua-
tre minutes de feu de barrage. 

L'ennemi, à Montdidier, semble être encore 
en plus mauvaise posture que ne l'était la 
garnison allemande de Château-Thierry. . 

Cet après-midi déjà, tandis que nos troupes 
victorieuses fortifiaient les positions conqui-
ses, nos obus lourds tombaient de toutes parts 
autour de la gare régulatrice de Chaumes. 
Dans aucune des précédentes batailles, notre 
artillerie ne s'est montrée aussi mobile. Ja-
mais elle ne s'est avancée sans se faire re-
marquer ausfi près de l'ennemi. Jamais elle 
n'a tiré avec autant de précision, souvent 
sans observation préalable. La liaison avec 
les Français, dont la rapidité dans l'attaque 
et l'appui de l'artillerie furent très admirés, 
a été parfaite. On peut en dire autant des 

troupes britan/ndmjies des deux côtés d» la 
Somme. f 

Ludendorf! battu sur la Somme 
et sur la Mamz 

Londres, 9 Août. 
Du Daily Graphie : 
Après le rude coup porté par Foch et dont 

là répercussion sur le moral allemand a été 
extrêmement importante, voici que s'en-
flamme un autre secteur du front occidental, 
ce qui donne la preuve irréfutable de la dé-
termination des Alliés à continuer à harce-
ler les Allemands. La nouvelle offensive nous 
permettra de savoir exactement où en sont 
les réserves ennemies. 

Le Daily Chronicle constate avec satisfac-
tion que ' la nouvelle offensive commandée 
par Haig, a complètement surpris l'ennemi. 
Le but de Foch est évidemment d'entraver 
l'ennemi dans ses efforts pour dégager ses 
forces sur la Vesle, d'augmenter les difficul-
tés de sa position générale, enfin de déga-
ger Amiens. Les résultats de la première jour-
née sont à tous égards des plus satisfaisants. 
Si des gains peuvent être accentués, cela for-
cera l'ennemi à abandonner le saillant de 
Montdidier. L'emploi combiné de la cavalerie 
et des chars d'assaut légers est une innova-
tion qui a eu les plus heureux résultats. 

Le colonel Repington, dans le Morning Post, 
après avoir fait l'éloge de la stratégie de 
Foch, qui attendit avec patience que l'ennemi, 
supérieur en nombre, eut commis une impru-
dence, le laissait s'engager à fond avant de 
riposter, dit que Ludendorff, sous le couvert 
de ses arrière-gardes, procédait à une redis-
tribution de ses troupes pour essayer d'avoir 
sa revanche. 'L'offensive devant Amiens, dé-
joue donc les projets de l'ennemi. 

Communiqué officiel anglais 
9 Août (après-midi). 

Nos progrès continuent sur le front 
de bataille. 

Les troupes françaises ont pris Fres-
noy-en-Chausséa et les troupes britan-
niques sont à l'est du Quesnel et de 
Gaix. 

Au nord de la Somme, l'ennemi 
offre une vigoureuse résistance à notre 
avance et de durs combats ont eu lieu 
entre Chipilly et Morlancourt. 

Les prisonniers, capturés hier par les 
armées alliées, dépassent quatorze 
mille. 

Le nombre des canons ne peut encore 
être évalué. 

Pendant les dernières journées, l'en-
nemi a continué à évacuer les positions 
avancées qu'il tenait dans la vallée de 
la Lys. 

Notre ligne a été avancée sur tout le 
front de la rivière La,we jusqu'à la 
Bourre, au nord-ouest de Mer ville, sur 
une profondeur supérieure à deux mille 
yards. 

Nos troupes tiennent Locon, le Gor-
nemale, Quentin, ïe Petit-Pacaut et le 
Sart. 

La nuit dernière, nous avons effectué 
une heureuse opération locale au nord 
de Kemmel, avançant notre ligne à une 
courte distance, sur un front de plus 
de mille yards, et capturant plus de 
trente prisonniers. 

A l'aube d'une nouvelle victoire 
Du front britannique, 9 Août. 

Extrait <la carnet de route de notre correspon-
dant : 

S août, 1 heure du matin. — La route qui 
nous conduit au nouveau champ de bataille, 
grouille d'un monde innombrable, mais invi-
sible ; bien que la nuit soit étoiles, nous ne 
distinguons que des ombres à trois mètres, 
des convois de toutes sortes se suivent sans 
interruption et lentement, méthodiquement, 
tous feux éteints, se dirigeant vers la bataille 
imminente. 

Nous mettrons cinq heures pour accomplir 
un trajet que nous faisions en deux heures, 
nous allons avec notre secret, les yeux fixés 
vers l'Est, nous posant toujours la même 
question : Le Boche sait-il ? Tout paraît calme 
à l'horizon ; non, il n'a pas l'air de savoir, 
sans quoi il aurait déjà entrepris un travail 
de contre-batterie ; il ne bouge pas, donc il 
ignore, quelle chance I 

Nous voici dans Amiens, autre pays des 
ombres, mais des ombres meurtries, la grande 
cité est silencieuse, elle a l'air de regarder 
dans la nuit anxieusement cet immense mou-
vement qui remplit son vaisseau. Si elle avait 
une voix elle nous dirait : Est-cè ma déli-
vrance ? Qui sait '? 

A heures du matin. — Sur le plateau de 
Gentielles, à quelque dix kilomètres dans l'est 
d'Amiens, à moins ' de trois kilomètres des 
Allemands qui ne bougent toujours pas, c'est 
fantastique ! Comment a-t-on pu amasser 
sans que l'ennemi s'en aperçut tant de ca-
nons, de munitions, de ' matériel de toute 
sorte ? Je sais bien que nos amis et nous-
mêmes avons accompli des prodiges de ca-
mouflage ; tout à l'heure, quand le jour se 
lèvera, les supercheries apparaîtront à nos 
yeux, le silence de la demi-nuit (car on de-
vine déjà le jour), n'est troublé que par le 
bruit que font de puissants moteurs autour 
de nous. 

i heures 30. — Trois détonations formida-
bles et toutes proches en ébranlant la nuit 
ont donné le signal de l'action. En moins de 
cinq secondes, tout l'horizon s'éclaire et l'air 
s'emplit de frémissements énormes. Le bar-
rage vient de surprendre l'Allemand dans son 
sommeil. La préparation d'artillerie ne dure 
que trois minutes, après que les tanks par 
dizaines se mettent en mouvement suivis 

immédiatement de l'infanterie, lantôt quand 
nous referons leur chemin, cous constaterons 
à quel point l'ennemi a été surpris. 

Presque pafc <;f> pentes ù.<? iiÇ,!.re c-M4 : a* • v.r. 

j deux heures 3c lutte, un corps n'avait perdu 
que deux officiers et 5S hommes. Les Aile-, 
mands qui tiennent en très petit nombre la 
première ligne se défendent peu. Plusieurs 
se rendent en bras de chemise. 

7 heures. — Ainsi, cette aube splendide si 
glorieuse dans le ciel, où le soleil se dégage 
peu à peu d'un nuage, serait l'aube dune 
nouvelle victoire franco-britannique. 

Les Allemands surpris et bousculés 
Front français, 8 Août. 

i>e notre correspondant de guerre accrédité aux 
armees : 

Tandis que des forces allemandes conti-
nuaient à se concentrer sur la Vesle, pour, 
tenter de résister à la poussée victorieuse da 
nos troupes, le front s'est soudain allumé ce 
matin, sur une étendue de '85 kilomètres en-
viron, entre Montdidier et Amiens. 

Le secteur attaqué se trouvant dans la zone 
britannique, nos troupes ne participèrent à 
l'action que sur un front relativement res-
treint, onze kilomètres environ, allant de 
l'Avre au sud de la route d'Amiens à RoyeJ 
Nos troupes se trouvent donc pour le moment 
former l'aile droite du dispositif d'attaque. 
L'attention des Allemands se trouvant fixée 
sur les rives de la Vesle, notre attaque a paru 
les surprendre ; c'est ainsi que notre pré-
paration d'artillerie, qui dura 45 minutes, ne 
provoqua de la part de l'ennemi aucun tir 
do contre-opération. On se souvient que tout 
au contraire, lors de l'offensive allemande du 
15 juillet, nos tirs de contre-préparation de-
vancèrent les tirs ennemis. 

La surprise des Allemands se manifesta en-
core par le fait que nous avons capturé des 
troupes se livrant aux travaux des champs 
et n-.ttis*3onnant les $è*olt*$ A * XKS&e*^ K 

matin, nos troupes animées d un t a;-, superbe 
se précipitaient sur les positions eliremics 
qu'elles réussissaient à enlever sur toute la 
ligne. Dès huit heures, nous avions atteint la 
lisière nord du bois de Moreuil. Toutefois l'en-
nemi opposa une vive résistance à Moreuil, 
que nous réussîmes à prendre de haute lutte 
après un très vif combat. 

Poursuivant notre avance avec le concours 
de nos chars d'assaut qui avaient réussi à 
vaincre rapidement les difficultés opposées 
par le passage de l'Avre, laquelle fut franchie 
à l'aide de passerelles hâtivement jetées, nous 
progressions à l'est de Morizel, nous prenions 
Braches et Neuville, Sire-à-Bernard et une 
série des cotes. 

Cette première avance effectuée au prix de 
pertes extrêmement minimes, sur une pro-
fondeur de 6 à 7 kilomètres, nous rapporte 
déjà 2.500 prisonniers environ et un impor-
tant matériel. 

Les objectifs atteints : 
un butin important 

Londres, 9 Août. 
A la Chambre des Communes, M. Bonaar 

Law vient d'annoncer que les Britanniques 
avaient, à 3 heures, hier après-midi, sur un 
front de vingt kilomètres, entre Morlaincourt 
et Montdidier, atteint tous les objectifs, cap-
turé cent canons et sept mille prisonniers et 
réalisé une avance en profondeur de quatre 
à cinq milles et même de sept milles sur un. 
point. 

M. Bonar Law dit que l'avance effectuée par 
les troupes alliées, a une importance straté-
gique, car elle se produit en face d'Amiens. Il 
est probable que les Allemands avaient l'in-
tention de se retirer, mais que notre attaque 
a été pour eux une surprise de nature a 
bouleverser leurs plans. Il y a là une indica-
tion d'un changement complet survenu dans 
la situation militaire au cours de ces derniè-
res semaines. 

Brillante avance 
des forces britanniques 

Londres, 9 Août. 
L'Agence Reuter apprend que parmi le nom-

bre considérable de villages capturés dana 
l'offensive britannique, à l'est d'Amiens, figu-
rent Moreuil, Denvuin et Avancourt. Nos for-
ces ont atteint les hauteurs à l'est de Merisy, 
au sud de la Somme et les hauteurs de Mor-
lancourt, au nord de la Somme. L'avance a 
eu lieu sur une profondeur de plus de trois 
kilomètres et demi. Maintenant, la situation 
du front Ouest est définitivement plus favora-
ble que jamais. 

L'élan des Alliés 
Le Temps écrit : 
Entre Hangard où passait la ligne le ma-

tin du 8 et le point à l'ouest de Roslêre-en-
Santerre, que les Alliés atteignaient le soir, 
il y a douze kilomètres que les fantassins ont 
parcouru sans cesser de se battre. Rien ne 
prouve mieux l'élan magnifique avec lequel 
ils ont. couru sus à l'Allemand. Pendant la 
nuit, les éléments légers des deux armées 
française et britannique, cavalerie, autos-ca-
nons, etc., ont accentué leur avance dans 
l'angle formé par les deux routes d'Amiens 
à Péronne et à Roye,vers Foucaucourt-Lihons-
Le Quesnoy-en-Santerre. 

L'ennemi qui a du mal à se remettre de sa 
surprise, ne résiste et ne réagit que sur cer-
tains points, aux ailes du champ de bataille. 

Le succès est acquis 
Paris. 9 Août. 

Tja commandant de Ci-meax écrit dans le if*. 
tin : 

La bataille du Tardenois à peine éteinte, 
une nouvelle bataille de Picardie s'est allu-
mée. Mais cette fois ce n'est pas de notre part 
une riposte défensive contre une combinai-
son stratégique allemande, c'est, devant une 
situation stabilisée, l'initiative du maréchal 
Foch qui s'exerce avec ampleur dans la llj 
berté entière de sa conception offensive. 

L'exécution de l'attaque initiale, conduite 
par la i" armée britannique, à gauche ; la 
lrs armée française, à droite, sous la haute 
direction du maréchal Sir Douglas Haig sem-
ble avoir été foudroyante. L'infanterie, ac-
compagnée de chars d'assaut, se jeta brusque-
ment sur l'ennemi. 

Celui-ci, bien qu'ayant, durant ces dernières 
journées, esquissé des précautions prélimi-

Feuàilleton du Petit Provençal du 10 Août. 

LE COMTE 
DE 
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QUATRIEME PARTIE 

— Que vous importe, puisque mademoi-
selle Danglars n'était point au nombre de 
ceux qui y pensaient ici ? Ah ! il est vrai 
qu'elle pouvait y penser chez elle. 
J- Oh ! quant à cela, non, j'en suis sûr ; 

ou si elle y pensait, c'est certainement de la 
môme façon que je pense à elle. 

—- Touchante sympathie 1 dit le cirante. 
Alors Vous vous détestez ? 

— Ecoutez, dit Morcerf, si mademoiselle 
Danlgars était femme à prendre en pitié le 
martyre que je ne souffre pas pour elle et à 
m'en récompenser e.n dehors des conven-
tions matrimoniales arrêtées entre nos deux 
familles, cela m'irait à merveille. Bref, je 
crois que mademoiselle Danglars serait une 
miiHresse charmante ; mais comme femme, 
diable... 

Ainsi, dit Monte-Cristo en riant, voilà 
voire façon de penser SUT votre future ? 

Reproduction Interdite aux Journaux cpil n'ont pas 
«s traité avec MM.Calmann Levy, éditeurs, à Paris. 

— Oh ! mon Dieu ! oui, un peu brutale, 
c'est vrai, mais exacte du moins. Or, puis-
qu'on ne peut faire de ce rêve une réalité ; 
comme pour arriver à un certain but, il faut 
que mademoiselle Danglars devienne ma fem-
me, c'est-à-dire qu'elle vive avec moi, qu'elle 
pense près de mol, qu'elle chante PTès de 
moi, qu'elle fasse des vers et de la musique 
à dix pas de moi, et cela pendant tout le 
temps de ma vie, alors je m'épouvante. Une 
maîtresse, mon cher comte, cela se quitte ; 
mais une femme, peste ! c'est autre chose, 
cela se garde éternellement, de près ou de 
loin c'est-à-dire. Or, c'est effrayant de garder 
toujours mademoiselle Danglars, fût-ce même 
de loin. 

— Vous êtes difficile, vicomte. 
— Oui, car souvent je pense à une chose 

impossible. 
— A laquelle ? 
— A trouver pour moi une femme comme 

mon père en a trouvé une pour lui. 
Monte-Cristo pâlit ett regarda Albert en 

jouant avec des pistolets magnifiques dont il 
faisait rapidement crier les ressorts. 

— Ainsi votre père a été bien heureux ? 
— Vous savez mon opinion sur ma mère, 

monsieur le comte : un ange du ciel ; voyez-
là encore belle, spirituelle toujours, meilleure 
que jamais. J'arrive du Tréport ; pour tout 
autre fils, eh I mon Dieu ! acco»apagner sa 
mère serait une complaisance ou un corvée ; 
mais moi, j'ai passé quatre jours en tête à 
tête avec elle, plus satisfait, plus reposé, plus 
poétique, vous le dirai-je, que si j'eusse em-
mené au Tréport la reine Mab ou Titania. 

— C'est une perfection désespérante, et vous 
donnez à ceux qui vous entendent de graves 
envies de rester célibataires. 

— Voilà justement, reprit Morcerf, pourquoi, 
sachant qu'il existe au monde une femme ac-
complie, je ne me soucie pas d'épouser ma-
demoiselle Danglars. Avez-vous quelquefois 
remarqué comme notre égoïsme revêt de cou-
leurs brillantes tout ce qui nous appartient ? 
Le diamant qui chatoyait à la vitre de Marié 
ou de Kossin devient plus beau depuis qu'il 
est notre diamant ; mais si l'évidence vous 
force à reconnaître qu'il en est d'une, eau 
plus pure, et que vous soyez condamné à 
porter éternellement ce diamant inférieur à 
un autre, comprenez-vous la souffrance ? 

— Mondain ! murmura le comte. 
— Voilà pourquoi je sauterai de joie le 

jour où mademoiselle Eugénie s'apercevra 
que je ne suis qu'un chôtif atome, et que j'ai 
à peine autant de cent mille francs qu'elle a 
de millions. 

Monte-Cristo sourit. 
— J'avais bien pensé à autre chose, conti-

nua Albert ; Franz aime les choses excentri-
ques, j'ai voulu le rendre malgré lui amou-
reux de mademoiselle Danglars ; mais à qua-
tre lettres que je lui ai écrites dans le plus 
affriandant des styles, Franz m'a imperturba-
blement répondu : « Je suis excentrique, 
c'est vrai, mais mon excentricité ne vas' pas 
jusqu'à reprendre ma parole quand je l'ai 
donnée. » 

— Voilà ce que j'appelle le dévouement de 
l'amitié : donner à un autre la femme tient 
on ne voudrait soi-même qu'à titre de maî-
tresse. 

Albert sourit. 
— A propos, contiua-t-il, il arrive, ce cher 

Franz ; mais peu vous importe, vous ne 
l'aimez pas, je crois 1 

— Mol ! dit Monte-Cristo ; eh 1 mon cher 

vicomte, où donc avez-vous vu que je n'ai-
mais pas M. Franz ? J'aime tout le monde. 

— Et je suis compris dans tout le monde... 
merci. 

— Oh ! ne confondons pas, dit Monte-Cris-
to : j'aime tout le inonde à la manière dont 
Dieu nous ordonne d'aimer notre prochain, 
chrétiennement ; mais je ne hais bien que de 
certaines personnes. Revenons à M. Franz 
cl'Epinay. Vous dites donc qu'il arrive 

— Oui, mandé par M. de Villefort, aussi 
enragé, à ce qu'il paraît, de marier mademoi-
selle Valentine que M. Danglars est enragé 
de marier mademoiselle Eugénie. Décidément, 
il paraît que c'est un état "des plus fatigants 
que celui de père de grandes filles ; il me 
semble que cela leur donne la fièvre, et que 
leur pouls bat quatre-vingt-dix fois à !a mi-
nute, jusqu'à ce qu'ils en soient débarrassés. 

— Mais M .d'Epinay ne vous ressemble pas, 
lui, il prend son niai en patience. 

— Mieux que cela, il le prend au sérieux ; 
il met des cravatas blanches et parle déjà de 
sa famille, il a au reste pour les Villefort une 
grande considération. 

— Méritée, n'est-ce pas 7 
— Je le crois. M. de Villefort a toujours 

passé pour un homme sévère, mois juste. 
— A la bonne heure, dit Monte-Cristo, en 

voilà un au moins que vous ne traitez pas 
comme ce pauvre M. Danglars. 

— Cela tient peut-être à ce que je ne suis 
pas forcé d'épouser sa fille, répondit Albert 
en riant. 

— En vérité, mon cher monsieur, dit 
Monte-Cristo, vous êtes d'une fatuité révol-
tante. 

— Moi ? 
— Oui, vous. Prenez donc un cigare. 

— Bien volontiers. Et pourquoi suis-je fat î 
— Mais parce que vous êtes là à vous dé-

fendre, à vous débattre d'épouser mademoi-
selle Danglars. Eh 1 mon Dieu ; laissez aller 
les choses, et ce n'est peut être pas vous qui' 
retirerez votre parole le premier. 

— Bah ! fit Albert avec de grands yeux. 
— Eh ! sans doute, monsieur le vicomte, 

on ne vous mettra pas de force le cou dans 
les portes, que diable ! Voyons, sérieusement, 
reprit Monte-Cristo en changeant d'intona-
tion, avez-vous envie de rompre 2 

— Je donnerais cent mille francs pour cela. 
— Eh bien 1 soyez heureux : M. Danglars 

est prêt à en donner le double pour atteindre 
au même but. 

— Est-ce bien vrai, ce bonheur-là ? dit Al-
bert, qui cependant en disant cela ne put 
empêcher qu'un imperceptible nuage passât 
sur son front. Mais, mon cher comte, M. 
Danglars a donc des raisons ? 

— Ah ! te voilà bien, nature orgueilleuse 
et égoïste I à la bonne heure, je rëtrouve 
l'homme qui veut trouer l'amour-propre d'au-
jtoui à coups de hache, et qui crie quand on 
froue le sien avec une aiguille. 

1 — Non ! mais c'est qu'il me semble que M. 
Danglars... 

— Devait être enchanté de vous, n'est-ce 
pas ? Eh bien ! M. Danglars est un homme 
de mauvais goût, c'est convenu, et il est en-
core plus enchanté d'un autre... 

— De qui donc ? 
— Je rie sais pas, moi ; étudiez, regardez, 

saisissez les allusions à leur passa.ge, et fai-
tes-en votre profit. 

— Bon, je comprends ; écoutez, ma mère... 
non ! pas ma mère, je me trompe, mon père 
a eu l'idée de donner un bal. 

— Un bal dans ce moment-ci de l'année î 
— Les bals d'été sont à la mode. 
— Ils n'y seraient pas, que la comtesse 

n aurait qu'à vouloir, elle les y mettrait 
— Pas mal ; vous comprenez, ce sont des 

bals pur sang ; ceux qui restent à Paris dans 
le mois de juillet sont de vrais Parisiens. 
Voulez-vous vous charger d'une invitation 
pour MM. Cavalcanti ? 

— Dans combien de jours a lieu votre bai 1 
— Samedi. 
— M. Cavalcanti père sera parti. 
— Mais M. Cavalcanti fils demeure. Voulez-

vous vous charger d'amener M. Cavalcanti 
fils ? 

— Ecoutez, vicomte, je ne le connais pas. 
— Vous ne le connaissêz pas ? 
— Non ; je l'ai vu pour la première fois il 

y a trois ou quatre jours, et je n'en réponds 
en rien. 

— Mais vous le recevez bien, vous ! 
— Moi, c'est autre chose ; il m'a été recom-

mande par un brave abbé qui peut lui-même 
avoir été trompé. Invitez-le directement, à 
merveille, mais ne me dites pas de vous le 
présenter ; s'il allait plus tard épouser iaa-
demoiseile Danglars, vous m'accuseriez de 
manège, et vous voudriez vous couper la 
gorge avec moi ; d'ailleurs, je ne sais pas 
si j'irai moi-même. 

— Où ? 
—A votre bal. 
— Pourquoi n'y viendrez-vous point T 

(La suite â demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monle-Cristo dans les. CinA 
mas passant les vues Palhé frères. ' 
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naires en se couvrant par î"Ancra et par 
l'Avre, fut généralement surpris, et aussitôt, 
dans l'orage d'artillerie précédant leurs va-
gues en mouvement, les troupes franco-britan-
niques commencèrent à progresser large-
ment sur les plateaux de Santerre, tant au-
delà de l'Avre dépassée à Moreuil, que sur la 
direction de Chaulnes. D'après les premiers 
résultats a<qu!is, on peut estimer que déjà l'ar-
mée von Hutier est débordée en arrière de 
son flanc droit. Le gros de ses forces, dé-
ployées en arc de cercle de l'Avre à l'Oise, ne 
possède d'autee voie de retraite que celle, lon-
que d'une trentaine de kilomètres, passant 
par Neele et par Ham. C'est vers cette ligne 
essentielle de communications que marchent 
les armées alliées. 

Après le Procès Malvy 
L-ss protestations contre l'arrêt de la 

Haute-Cour. — Un débat devant la 
Chambre. — Le bloc des sénateurs 
républicains. 

Paris, 9 Août. 
M. Malvy ne quittera pas Paris sans adres-

ser au président de la Chambre des Députés 
une vigoureuse protestation contre l'illégalité 
commise à son égard. La Chambre aura d'ail-
leurs, dès sa rentrée, qui aura lieu le 5 sep-
tembre, à s'occuper du cas de l'ancien mi-
nistre de l'Intérieur, soit que certains de ses 
membres provoquent spontanément un débat, 
soit que le président de la Cour de justice lui 
transmette l'arrêt de condamnation. 

La question de déchéance se posera. 
Ce débat aura d'ailleurs toute l'ampleur dé-

sirable et il semble, dès à présent, certain 
que des hommes politiques de premier plan 
directement mêlés à l'affaire Malvy, y pren-
dront part, avec une grande vigueur. 

Les sénateurs républicains viennent de for-
mer un groupe de Gauche, un bloc qui a af-
firmé, dès sa première réunion, sa volonté 
formelle de n'avoir aucun contact avec les 
réactionnaires et les stipendiés qui ont con-
damné l'innocent. Ce nouveau groupe com-
prend actuellement 86 membres. 

Dans tes milieux ouvriers 
Paris, 9 Août. 

L'organe syndicaliste « La Bataille », dont 
Jouhaux est un des principaux rédacteurs, 
prond l'initiative d'un nétitionnement de sym-
pathie, qu'il annonce en ces termes : 

En attendant la confection do listes de pétition 
et rte sympathie pour rendre l'hommage mérité 
à l'homme qui a compris et soutenu les intérêts 

'•de la chï.fW*ouvrière, les travailleuses, les travail-
leurs, les hommes, d'idée et de pensée, tous ceux 
qu'indigne l'injustice et à <rui répugnent ic-s cou-
rants do régression sociale se feront un devoir de 
nous adresser leur nom. 

Toutes les signatures seront transmises à M. 
Malvy, En outre, nous les publierons dans nos co-
lonnes. 

D'ici à quelques jours, nous pourrons mettre ces 
listes à la disposition de toutes les personnes qui 
en feront la demande. 

Une délégation des usines Benault s'est pré-
sentée au domicile de M. Malvy, pour lui dire 
combien les travailleurs étaient affectés de 
cette condamnation. 

Jugement politique 
Paris, 9 Août. 

L' « Humanité » ne croit pas que le pays 
puisse accepter cet arrêt violant la justice et 
le droit. 

Imagine-t-on que les choses peuvent rester en 
l'état. Qes quatre présidents du Conseil dont « la 
politique » est flétrie pourront-ils se taire sans lâ-
cheté ? Ils ont connu, couvert, délibéré parfois les 
décisions politiques reprochées à leur ministre de 
l'Intérieur. Le président de la République lui-
môme n'a-t-11 pas connu le fait Sébastien Faure et 
approuvé les décisions prises ? Que vont faire les 
uns et l'autre 1 Pourquoi M. Malvy serait-il con-
damné quand dans le propre gouvernement de 
M. Clemenceau, un ministre en exercice a versé 
OOOO fr. à la Tranchée Républicaine de Goldslty ? 
Pourquoi M. Clemenceau a-t-il des indulgences 
ri.ms l'affaire Rosenberg ? Serons-nous tenus au 
silence éternel, sur toutes ces choses, puisque rien 
ne peut plus être sauvé de l'union sacrée. 

Les « Débats écrivent, dans un article qui 
n'est, pas du reste sans rigueur pour M. 
Malvy : 

Peut-être le Sénat, a-t-il pensé aussi que, en rai-
son de la part prise par lé président du Conseil 
setl actuel d la campagne jcpnlre M. Malvy, Il fal-
lait éviter, dans les circonstances présentes, même 
l'apparence d'affaiblir lo gouvernement au pou-
voir par une appréciation trop indulgente de la 
politique de M. Malvy. 

Voila donc, dès la première heure, la vérité qui 
éclate. D'ahoTd. M. Clemenceau, monté au pou-
voir sur les scandales, il fallait la condamnation 
de M. Malvy. Ensuite, c'est bien la « politique » 
et non la personne de M. Malvy qui à été jugée. 
M. Clemenceau a trouvé pour servir ses desseins 
la haine cléricale et royaliste qui est bien la plus 
effroyable- et la plus hypocrite qui existe. 

Les protestations contre l'illégalité 
du jugement 

Paris, 9 Août. 
Le. Comité contrai de la Ligue des Droits 

de l'Homme, a voté hier une longue résolu-
tion dont voici les données essentielles. 

Dans l'arrêt de la Cour de justice la Ligue 
ne relève pas moins de sept illégalités gra-
ves. L'iniquité fondamentale que la Cour a 
commise, c'est de s'être déclarée souveraine, 
en se plaçant par un coup de force au-dessus 
de la loi et de la Constitution. 

A un jugement comme celui de lundi, le 
Comité central de la Ligue des Droits de 
l'Homme ne reconnaît aucune autorité ; elle 
estime qu'un tel arrêt au lieu d'assurer l'apai-
sement des esprits, ne fera qu'exciter l'opi-
nion républicaine. Elle prie ses adhérents, 
dans les circonstances présentes, de garder 
tout leur sang-froid. 

La Ligue des Droits de l'Homme termine en 
disant qu'elle s'appliquera pour sa part à 
faOre redresser dans le plus bref délai un ju-
gement qui offense la justice. Elle fera dans 
ce sens tous ses efforts auprès de la Cham-
bre, dont la volonté a été méconnue et au-
près de l'opinion publique, qui constitue à 
ses yeux le souverain juge. 

Paris, 9 Août. 
La Fédération de la lithographie, du papleT 

et des industries similaires, vient de voter 
une motion approuvant la protestation fédé-
rale contre l'arrêt de la Haute-Cour et s'y 
associant. Elle invite en outre les ouvriers à 
se grouper plus étroitement pour défendre 
leurs intérêts et combattre les tentatives de 
régression sociale. 

La Situation en Espagne 
LES RECLAMAT SONS DE L'ESPAGNE 

AU SUJET DES TORPILLAGES 
Madrid. 9 Août. 

i'impattial écrit au sujet de la réunion des 
ministres d'hier : 

Nous ne croyons pas entraver l'action offi-
cielle en exprimant la croyance que le minis-
î«re des Affaires Etrangères a fait un long ex-
posé des négociations ou des réclamations 
adressées au Cabinet de Berlin à l'occasion des 

torpillages répétés contre notre marine mar-
chande. 

Ces réclamations sont restées toujours sans 
réixmse ou bien ces réponses ont été faites 
sans formule et sans expression pratique, 
puisque les torpillages ont. continué jusqu'au 
point regrettable de ne pas respecter les bâti-
ments saisis pour notre commerce et condui-
sant les éléments tle vie nécessaires à notre 
pays. 

L'exposé de tous ces faits aurait produit, 
une forte impression, le gouvernement aurait 
décidé, tout en affirmant sa neutralité, de la 
maintenir avec une digne énergie. 

A Arkhangel, les Alliés 
battent les Allemands et avancent 

Londres, 9 Août. 
Un communiqué officiel dit : 
Après avoir débarqué à Arkhangel, les dé-

tachements des forces alliées ont avancé au 
sud de la ville, le long de la voie ferrée de 
Vologda. L'ennemi, soutenu par les Alle-
mands, a offert une certaine résistance à 
Isarkagorka, à cinq milles au sud d'Arkhan-
gel, mais il a été repoussé et s'est retiré vers 
Ôbozerskaya, à 70 milles au sud d'Arkhan-
gel. Nous avons capturé une certaine quan-
tité de matériel de guerre allemand. 
Le débarquement des Alliés à Arkhangel 

s'opère sans difiieuîté 
Londres, 9 Août. 

Selon les renseignements recueillis ici, le 
débarquement des Allies à Arkhangel n'a 
rencontré qu'une faible résistance. Les trou-
pes maximalistes sont composées de 8.000 
hommes environ, dont 5.000 gardes rouges, le 
restant étant formé par les milices locales. 

Après l'évacuation de la ville, les maxima-
listes ont occupé une forte position au sud 
de la Dvina d'où ils ont été chassés par la 
canonnade des Alliés qui commencèrent la 
poursuite avançant rapidement le long de la 
voie ferrée vers Vologda. Un important maté-
riel roulant et d'artillerie a été capturé no-
tamment deux batteries lourdes. 

Le long du chemin de fer de la côte Mour-
mane des engagements de patrouilles ont eu 
lieu entre les forces allemandes en train de 
se constituer et les éléments avancés des 
Alliés. Ces derniers ont on l'avantage. 

r — 
EIST SIBÉRIE 

L'avance ichéco-slavaque 
exaspère Trotsky 
Amsterdam, 9 Août. 

On mande de Moscou à la Gazette du Rhin 
cl de Wesplialie : 

Trotsky vient de publier un ordre du jour 
disant que les troupes envoyées contre le 
front tchéco-slovaque avancent avec line ex-
trême lenteur, en raison, soit de l'indolence, 
soit du sabotage des éléments contre-révolu-
tionnaires qui existent au sein des cheminots 
et que Trotsky menace d'un châtiment sévère. 
La suppression de la presse bourgeoise dans 
la région du Nord a été décrétée. 

Le seul journal ayant paru à Pétrograde le 
5 août est la Petrogradskaia Gazetta, qui ap-
puie les Soviets. Ômsk devient temporaire-
ment le centre politique de la Russie. 

k Congrès des Amicales d'Instituteurs 
Paris, 9 Août. 

Le Congrès de la Fédération des Amicales 
d'institutrices et instituteurs a poursuivi ses 
travaux ce matin. Les discussions ont porté 
sur le rapport moral. 

Des vœux ont.été adoptés demandant l'a-
chèvement de la réforme .du reclassement, la 
réorganisation de la collaboration des délé-
gués du personnel à la nomination et à l'a-
vancement des instituteurs, à la réserve des 
droits des mobilisés dans les mouvements du 
personnel. ______— 

Demain dimanche 

GâfÂLLERIA & RIG0LETT0 
Location, 17, rue Sénac 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Prochainement, 

Oui, cent blagues, la meilleure revue de l'année, 
la plus animante, la plus spirituelle. 

VARIETES-CASINO: — A 8 h. 30, et demain en 
matinée et en soirée, Le Compartiment des Dames 
seules, avec Saint-Léon, Raymond Lyon, de Gerny, 
Mars-Biso, Pisart, etc., et Mlles Miller. Varennes, 
VaHler, Garât, etc. 

CHATELET-THEATRE. — A S h. 30, Ohé ! les 
Rosières, fantaisie opérette, qui obtient tous les 
soirs, un gros succès, avec Mmes Marthe Richard, 
Maud Hirzcl, Jane Morzier, Paule Duc, etc.. : 
MM. Servatius, Parian, etc.. Au 3* acte : La toi-
lette de Vénus. Grands ballets. 

OPERA-PLAGE. — Dimanche. Rlgoletto et Cffi-
valleriu Rustlcana, avec le ténor Codou, le baryton 
Aubert, Mlle Chambellan, MM. Legros et Janaur. 

PALAi.,j-DE-CRISTAL. — A 8 heures et demie, the 
Iîiastons, équilibristes jongleurs ; Rochel, chan-
teur ; trio Larcys, slylophoiitstes, etc., etc. 

CONCERT BERVAL (av. du Prado, 335). — A 
3 h. et à 9 h. (tram assuré), doux grandes repré-
sentations de C'est un cri i revue d'été à grand 
spectacle. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et en 
soirée, nouveau programme. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h. et à 9 h., Né-
neif ctreivl- Tlnlln, la spirituelle revue, dont le 
triomphe va croissant. 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. — De-
main, en matinée, grands combats de boxe. 

LA SARDINE.— Au programme : La Sardine qui 
a bouché le Port et Qui Pastis ! 

EDEN-CONCERT (La Forêt).— Demain en soirée, 
concert de gala organisé paT Dufleury, mutilé de 
guerre. 

CAMOINS-LES-BA1NS (Etablissement thermal). 
— Demain, à 3 h., concert avec Andrée Saiot-Tves, 
Montlaurier ; Les Pol-Albert, Carmen Paris, Miss 
Darling, etc. 

EICCÛRSiOlSSJEÎ SOftîSES 
Has Excuirsionniistes Marseillais partiront de-

main : des Quatre-Saisons (tram des Camoins; 
d'Alïauch, du Logis-Neuf (tram de la Bourdon-
nière), à 8 h. 30; du monument des Mobiles, à 7 h. 
(excursion cycliste) ; également du Logis-Neuf, à 
2 h. 30 pour la grande concentration à la Bastide 
des blessés militaires. Se munir do cartes et voir 
détails aiû siège. 

vw L'Amicale des Originaires des Départements 
Envahis organise pour demain, un meeting do 
plein-air « Chasse-Cafa.rd » au Redon. Tous les 
« dépaysés » sont invités. Camping, concours pour 

enfants, concert rustique avec la fanfare Tio.t-
Quinquias. (Vivres individuels). Rassemblement, a 
S fccuMf, place Saint-Ferréol. " 

VW ML Famille partira demain du Logis-Nouf, 
h S liir-;s et à 9 heures pour lo Pin-Vert ; du 
quai Saint-Anne, h 8 heures pour la calanque de 
lîéjean. Détails au siège. 

vw Marseille-Club, demain après-midi, sortie sur 
la Malvina. Rendez-vous, a 2 heures, boulevard 
Dugommier, tram Qualre-Chemins-dc-Salnt-Julien. 
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lie® de h ¥8018 ï'aliMis 
pour les jeunes enfants 

On lit dans le Temps : 
En dehors du lait, hase do la nourriture des 

nouveau-nés et de la seconde année de la vie, 
il existe un certain nombre d'aliments qui' 
viennent progressivement remplacer une par-
til.plus ou moins importante de lait çt jnèrue 
y suppléer complètement : ce sont tes,aliments 
dits de sevrage, qui «sont employés du reste 
avec fruit, mais partiellement avant celui-ci. 

En temps normal, ces aliments sont très 
utiles ; à l'époque actuelle, alors que non seu-
lement le lait est cher, mais qu'il fait défaut 
dans certaines localités, ils le deviennent plus 
encore. Cet été, je me trouvais dans un village 
sur la lisière de la forfit de Fontainebleau, de-
vant la boutique de la fruitière du pays, à 
l'arrivée du train du soir qui apporte le lait. 
Une foule de personnes étaient là, avec des 
boîtes de formes diverses ; il n'y en eut pas 
pour tout le monde, et je m'inquiétai à la 
pensée des jeunes mères qui, t venant à la 
campagne », pensaient n'avoir qu'à demander 
le lait nécessaire à leur enfant... et étaient 
renvoyées au lendemain à la même heure ! 

En général, on arrive à s'en procurer après 
avoir frappé à beaucoup de portes, et au be-
soin on peut avoir recours au maire qui doit 
faire le nécessaire auprès de ses administrés 
pour livrer de préférence le lait aux nourri-
ces ; mais tout cela demande du temps, et 
pendant ce temps, l'enfant crie et souffre... 

D'autre part, il arrive que ce lait, si diffi-
cilement conquis, « tourne » malgré toutes 
les précautions prescrites et qui sont sou-
vent contradictoires, l'un conseillant de le 
l'aire bouillir, l'autre de le tenir au frais. 
Nouvelle impossibilité de nourrir le bébé qui 
continue justement à réclamer. 

Toutes les mamans, tous les papas et aussi 
tous les médecins qu'on appelle au secours 
dans oes occasions ont connu cet état de cho-
ses ; aussi ces derniers ont-ils été très éton-
nés en apprenant l'interdiction de vente des 
farines lactées quelle qu'en soit la provenance. 

Cependant les décrets du 12 février et du 
2 avril 1918 sont formels. Ils interdisent la 
vente de toutes les farines alimentaires fabri-
quées avec des céréales, et plus spécialement 
avec du blé. Le but est très clair : réserver 
au pain tout stock existant en France ; il 
cesse de l'être lorsqu'il s'agit de farines pro-
venant de l'étranger et qui y sont modifiées 
pour servir à l'alimentation infantile. Nous ac-
cueillons avec joie les céréales de l'Amérique 
du Sud ou de nos amis des Etats-Unis ; pour-
quoi refuser des aliments infantiles venant 
également du dehors ? 

La raison donnée est que les fabricants 
français d'aliments de sevrage faits avec des 
farines, voyant tarir leur production, 6eront 
chagrinés et protesteront. Cette façon d'a.gir 
du gouvernement me rappelle une gTand'-
mère qui, lorsque ses petits enfants, ayant 
été impolis avec elle, étaient privés de des-
sert par leur père, disait aussitôt à la canto-
nade : » Ce soir, il n'y aura pas de fruits », 
punissant ainsi tout le monde. L'égalité, dans 
certains cas, aboutit à l'absurde.. 

Il est regrettable que nos commerçants 
français soient lésés dans leurs intérêts, mais 
il y a lieu de remarquer qu'ils cesseraient de 
l'être ed, l'interdiction d'entrée étant suppri-
mée, ils installaient temporairement leur in-
dustrie dans un pays neutre voisin. Cette or-
ganisation ne semble ni très difficile, ni très 
longue à effectuer, et ils viendraient ainsi, 
eux arussi, en aide à nos besoins. 

Les farines lactées, comme le nom l'indi-
que, ne se composent pas seulement de céréa-
ies, mais aussi de lait. Elles nous rendent donc 
double service. Ces aliments sont teès nour-
rissants : on sait que 20 grammes (c'est-à-dire 
une cuillerée à soupe) de farines de céréales 
équivalent à 100 grammes de lait ; celui-ci 
leur étant associé dans les farines lactées 
suisses, on a là un produit de premier ordre 
à prendre au biberon ou par cuillerée. 

L'analyse de la farine lactée donne, pour 
100 grammes : 77 d'amylacées, 9,85 d'.':i!ïu-v 
noïdes. 4 de graisse et"2 de sels. "'• 

On dira peut-être qu'on peut employer des 
succédanés de ces farines : ceci est parfait en 
théorie, mais souvent mauvais en pratique. 
Ce n'est qu'après de multiples essais, de mul-
tiples tâtonnements qu'un fabricant arrive à 
créer un aliment à la fois bien digestible et de 
goût agréable pour le jeune enfant. 

Tous ceux qui ont eu la pratique des petits 
enfants savent combien les innovations sont 
dangereuses, combien leur estomac est capri-
cieux, que la diarrhée, toujours impression-
nante et souvent grave surtout en temps 
chaud, succède vite à des essais malheureux. 
N'oublions pas qu'il existe des enfants qui 
temporairement ou même d'une façon défini-
tive ne supportent pas le lait de leur propre 
mère. 

D'autre part, il y a lieu de signaler que si 
les farines lactées sont surtout utiles aux en-
fants, elles sont employées aussi chez cer-
tains vieillards et dans quelques maladies d'es-
tomac. 

Enfin, réfléchissons que ces aliments, re-
poussés de notre pays, chercheront à se placer 
en Allemagne et ne faisons pas ce cadeau à 
nos ennemis. 

Des restrictions pour les grands, pour 'es 
vieux, pas de restrictions pour les petits, qui 
sont l'avenir. 

Docteur GM.Tren-BoisstÈEE. 

L'immense succès'de 

se joue au 

Ce soir et demain, maîtrise et soirée 
NE PAS CONFONDRE 

Feuilleton du Petit provençal du 10 Août. 
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PREMIERE PARTIE 

Depuis près de quinze ans, M8 Galtier n'a-
rait reçu qu'une seule fois des nouvelles de 
son ancien client. Six mois environ après 
ics émouvants événements survenus a 
N'euilly, une lettre, venant du Klondyke 
l;ià punvint. Dans cette longue lettre, le 

heureux IDubreuil racontait ses péré-
""ir,niions d'ans l'Amérique du Nord, puis 
sun arrivée en Alaska, où if ne comptait 
pas demeurer longtemps. Il errait à travers 
le monde. . 

En quelques lignes émues, il disait l'incu-
rable douleur de son âme désemparée, ron-
gée de remords et de regrets, en dépit de 
ce qu'il s'obstinait à considérer comme des 
actes do justice. 

L'irréparable était accompli, rien ne pour-
rai! pins, désormais, relier les destinées si 

ttfpr'oiiliétlort autorisée seulement pour les jour-
nai-.N ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. 

brutalement séparées par son inflexible 
et cruelle volonté. 

Il annonçait ensuite son intention d'ac-
quérir des propriétés hors de France, et 
sous un nom d'emprunt, afin, disait-il, de 
pouvoir se fixer en des lieux ignorés, où 
l'oubli, l'apaisement s'étendraient peu à 
peu sur ses sou finances intimes. 

D'autre part, il chargeait M5 Galtier d'ac-
.jjédejty -sansi -contestations, h toutes les re-
j vendicalions que pourrait formuler Mme 
'Dubreuil'. Il le priait de capitaliser les som-
mes restées ou à venir entre ses mains, 
sans prévoir encore quelle serait la desti-
nation future de cette fortune. 

Or, suivant ces instructions, le notaire 
avait pu totaliser, en quatorze années, près 
de deux millions, convertis au fur et h me-
sure en valeurs de tout repos, déposées à la 
Banque de France. Cela constituait une for-
tune dont la liile de Dubreuil deviendrait 
évidemment bénéficiaire, le jour où s'ouvri-"tJ 
rait la succession paternelle, soit par suite 
du décès constaté de Dubreuil, soit par la 
constatation légale de sa disparition. 

Cette fortune pourrait d'aiiUcurs s'aug-
menter considérablement, si les traces de 
Dubreuil venaient à être retrouvées, car le 
condamné par contumace possédait autre-
fois des biens fonciers importants. 

Aussi l'intègre et prudent officier minis-
tériel s'était-il gardé d'instruire le rusé Fi-
not de ces détails financiers. C'eût été trop 
alléchant pour sa cupidité. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, dimanche, continua-

tion des épreuves de natation; les autres jours, 
théorie- et exercices pratiques, au slèse, gymnase 
Bcrtrand-Tliavaud, 9, rue d'Arcole. 

wv Au groupement des Sociétés La Patriote, 
l'Etricr et les Excursionnistes de Provence, de-
main matin, rassemblement à 7 heures, au stand 
de La Patriote, au Pharo. Education physique, tir. 
Pendant la semaine, rassemblement" à 6 h. S0 sur 
le terrain militaire : éducation physique ; mardi et 
vendredi, à 8 heures, cours théorique de prépara-
tion, au C. P. S. Sï. et aux divers B. S. ainsi qu'an 
D. M. Inscriptions tous les jours au Pharo. à La 
Patriote et a l'école. 
wi A l'Ecole Marseillaise Louis Morln, demain, 

à 7 heures, épreuves de natation pour les retar-

II Importait donc, à présont, de faire re-
chercher Dubreuil par un agent a-clif, in-
telligent et sûr. 

Cette décision tranquilliisa momentané-
ment Me Galtier. Sa course effectuée, il se 
rendit au faubourg Montmartre et monta 
au cinquième étage d'un immeuble de belle 
apparence. 

Un instant après, il pénétrait dans le 
cabi.net de travail de M. Alexis, lo détective 
privé. 

— Cher monsieur, commença-t-il, je 
viens voua demander d'abord un conseil 
délicak; puis si vous consentiriez, le cas 
échéant, à vous charger de recherches très 
longues, très difeiles ? 

— Voulez-vous m'exposer l'affaire ? de-
manda simplement M. Alexis. ' 

— Ce sera long : il ne faudrait pas que 
nous soyons dérangés. 

— Bien, fit M. Alexis,en appuyant sur un 
bouton électrique. 

— Je n'y suis pour personne, ce matin 
dit-il à son domestique, même pour le pro-
cureur de la République. 

Au moment précis où il formulait cet or-
dre, fa sonnerie du téléphone retentit. 

Le policier saisit l'appareil, écouta : 
— Oui... oui, lança-t-il, dites à M. le chef 

de fa Sûreté que les empreintes digitales 
relevées hier, en ma présence, ont été pri-
ses sur le lavabo, sur là cùvetfe et sur le 
tapis du guéridon... Parfaitement... Rue du 
Marché-Saint-Honnoré.,. quatrième étage. 

datoires, éducation physique et tir ao Pharo; 
lundi, a 8 h. 39, btppolojrle; mardi, h 8 h. 30, cours 
théoriquo marine; mercredi et vcndrcxU, à 8 h. 15j 
Rynr.i-if-ttque: jeudi, a 8 h. 30. topographie. Ins-
rrlntions tous les soirs au siège, 10, tue Barthé-
lémy. 

vi". A la Société Mixte de Tir, demain, réunion 
ai) stand, a 8 h. 30. Préparation au C. P. S. M. 
pour les élèves de l:i. classe SO; Instruction physi-
que, tir. Présence indispensable. Ix;s candidats au 
brevet do nageur devront être rendus au Pharo, 
à 7 h. 30, pour y subir les épreuves devant la 
Commission. 

h la Omission ds l'Orphalinat laïque 
des Boi|ch8s-du-Rliân8 

Hic-r matin, une importante réunion de la Com-
missïôh do l'Orphelinat laïque départemental a eu 
lieu fi la Préfecture. Y assistaient : MM. Brland, 
présjfteal de la Commission départementale; Clé-
m<jj(jfcéw et Barthélémy. conKi.llers généraux; 
Viai~HTrmolaus, CcccaMi, Estachy, Jcurdan, du 
Comité d'initiative; Chauvet et Castol, architectes 
du département. 

On a longuement étudié et discuté diverses ques-
tions, telles que celle du règlement à établir; on a 
pris connaissance du merveilleux plan dressé par 
MM. t'hauvot et Castol. 

Les pouvoirs publics. In Commission du Conseil 
général, le Comité d'initiative rivalisent d'activité 
pour que l'Œuvre grandie;» dont va être doté le 
département des Bouches du-Rh6ne puisse au plus 
161 ouvrir ses pertes. 
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Marseille et la Guerre 
Morts an eluunp d'iionnoar 

Au nombre de nos concitoyens glorieusa-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Célestin Bèrgier, caporal au Tt* ti-
railleurs sénégalais, tué à l'ennemi à l'âge 
de %\ ans 

De M. Raymond I'oque, soldat au 22° colo-
nial, tué à l'ennemi à l'âge de 26 ans. 

De M. de Surian, chef d'escadron, comman-
dant au 109° d'infanterie alpine, chevalier de 
la Légion d'honneur, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 34 ans. 

De M. Etienne Guey, soldat au 55e d'artille-
rie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans. 

De M. Marius-François Gardiol, de Font-
vieille, caporal au 43<> colonial, tué à l'ennemi. 

De M. Baptistin Fouard, de La Fare, caporal 
au 167° d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
18. ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Alloeatioïîs italiennes 
Le paiement des allocations aux familles des mi-

litaires pour la période do vin^t-huit Joutpg, à par-
tir du 20 juillet au 18 août, aura lieu à. la rue 
d'Alger, 23, de 9 à 12 heures et de 1 à 3 heures, 
sauf pour la journée de jeudi, ii août, où les cais-
ses seront fermées à II heures et demie du malin, 
rue d'Alffer ! lundi 12, de 1 à 000; mardi 13. de 
001 h 1.200 mercredi 14, do, 1.201 à 1.S00; jeudi 15, 
de 1.801 à 2.300; vendredi 16, de 2.301 à 2.660. 

Pour ceux qui encaissaient à la rue Guérin : 
lundi 12. de 1 à 600; mardi 13, de 601 à 1.200; mer-
credi li, de 1.201 à 1.SO0; jeudi 15, do 1.S01 à 2.300; 
vendredi 16, de 2.301 à 2.600. 

Pour ceux qui encaissaient rue Sainte-PauUne ': 
lundi 12, de 1 à 600; mardi 13, de 601 à. 1.200; mer-
credi 14, de 1.201 à 1.800; jeudi 15, de 1.801 à 2.300; 
vendredi 16, de 2.300 à 3.000. 

Pour ceux qui encaissaient rue du Trésor et les 
retardataires, samedi, 17 août. Les familles n'ayant 
encore justifié la présence au corps et qui n'au-
raient encore reçu le document devront présenter 
lettres avec tampon militaire du mois de juta. 

Papilles de la Nation 
La section cantonale du 7' canton de Marseille 

s'est réunie à la Mairie, salle des Mariages, pour 
procéder à la constitution de son bureau. Ont été 
élus : Président, M. Clément Lévy, conseiUer géné-
ral; vice-présidents, M. Badois, curé des Aygalades, 
et M. le docteur Adoul; secrétaire, M. Léon Chau-
chaird, conseiller d'arrondissement. 

La Commission permanente a été constituée ainsi 
qu'il suit : président, M. Lovichl, retraité; vice-
présidents, M. Arnaud, Tecteur de Sainte-Marthe; 
M. Lévy Gabriel, délégué cantonal, et Mme Enrico, 
directrice de l'école communale; fecrétaire, M. 
Chauchard Léon, conseiller d'arrondissement; se-
crétaire adjoint, M. Thabot, directeur de l'école 
communale. Membres : MM. Gidde, Simian, Pa-
lanoa, Gay, Germond, Prat, Angelvin, Boinet, Gui-
gou, de Foresta; Mmes Lévy M., Merie, Bernard, 
Augier, Cesaxint, Baméaud, Provltola. 

w> La section cantonale du 8' canton de Mar-
seille, également réunie à la Mairie, a élu son 
bureau qui est composé comme suit : Président, 
M. H.-M. Maurel, conseiller général; vice-prési-
dents, M. Blanc, recteur de l'église Saint-Michel, 
et Mme Patin, déléguée cantonale; secrétaire, Mme 
Jordy; secrétaire adjoint. M. Frigère. 

La Commission permanente a été ainsi consti-
tuée : Président, M. Salvan; vice-présidents, Mme 
Schœsing et M. Chauvet; secrétaire, Mme Jordy; 
secrétaliro adjoint. M. Frlgére. Membres : MM. Ce-
rechel.H, Bouteille, Gravier, Boitant, Achille Roux, 
Borello, Trémellat, Leguevel, Jullian. d'Azambuza, 
Cornu, Roche, Busser, Boullevauli, Brillon; Mmes 
Clément, Gaspari, Galliee, Mouret, Lieutaud, Jul-
lien, Cenovesi. 

Poar les enfants des cheminots 
évacués des régions envahies 

Le Syndicat des Cheminots de Marseille nous de-
mande l'insertion de la note suivante : 

" Les personnes qui nous avaient écrit pour nous 
prévenir qu'elles se chargeraient de la garde d'un 
ou de plusieurs enfants de cheminots des régions 
évacuées sont prévenues que nous sommes avisés 
par la Fédération Nationale que, par suite de la 
situation actuelle « avance dès armées françaises 
et alliées ». l'exode do ces enfants n'aura pas lieu 
actuellement. Nous espérons qu'il n'y aura pas lieu 
d'y recourir. Néanmoins, nous conservons leurs let-
tres et nous les prions d'accepter nos plus sincères 
remerciements. — Gaillard, 112, avenue d'Arenc ». 

- • g^fr 

LES SPORTS 
CYCLISME 

LE PREMIER PAS AIXOI8 
Victoire tJa Didier Aîitïré 

sur bi=yo!eîte « Mora » 
' Cette épreuve, réservée aux jeunes gens âgés de 

moins do 17 ans, s'est courue dimancho dernier et 
a oi)tenu un grand succès. Le jeune coureur Didier 
André s'est révélé un vrai champion en battant 
tous ses concurrents par un kilomètre d'avance 
environ. Le jeune Réza s'est également distingué 
en prenant la deuxième place, ainsi que Astior, 
Baronne et Pontet, qui arrivent dans l'ordre. C'est 
un nouveau succès pour M. Mora. le réputé cons-
tructeur du boulevard National. 32. qui no compte 
plus ses victoires. 

Voici l'ordre des arrivées : 1", Didier André, sur 
bieyletie Mora aux couleurs alliées; 2*. Réea Jean, 
à une minute: 3', Astior; i', Barrone; 5*, Pontet; 
0". Colle: 7'. CantaTel; S*. Daumergue; 9', Pascalet; 
10'. LauTent; 11*, Alfred; 12 . Porporat. etc. Trente 
coureurs ont pris le départ. 

COMITE DU LITTORAL 
(Avis officiel; 

MM. les délégués des Sociétés an Littoral sont 
informés que la réunion du Comité aura .leu 
lundi 12 août, à 6 h. 30, au siège, fuc de Romo, 
125 a. -bar Puget. Ordre du jour : admissions; pré-
paration des calendriers de football (rugby, asso-
ciation). — Le président : ffenrf. Mille. 

BOXE 
Hsnrys contra Mar'o, rfe Paris 

Le fidèle public du jardin du Casino de la Plage 

Je passerai tantôt... Merci pour les rensei-
ghëménts confidentiels sur Finot. 

Au nom de Finot, M" Galtier tressaillit. 
Il regarda fixement le détective qui remet-
tait lo récepteur en place. 

— Vous connaissez M. Finot ? demanda-
t-il, intfigtffî. 

— Oh ! depuis peu. C'est un marchand 
de vin do la rue Saint-Roch, récemment 
aperçu à l'enterrement du garçon de recette, 
assassiné rue du Marché-Saint-Honnoré. 

« Je tenais a ôlrc renseigné sur ce per-
sonnage un peu énigmatique. 

— Et vous l'êtes. 
Oui. Rien de très particulier. Ce Finot 

est un débitant protégé, parca qu'il sert 
d'indicateur secret à la Sûreté générale, 
services des anarchistes. Presque un collè-
gue... 

— Coïncidences bizarres ! murmura le 
notaire dont la stupéfaction croissait. 

, Le policier ne releva pas cette remarq is. 
— Maintenant, je vous écoute atte.nt!ve-

ment, dit-il. 
M0 Galtier se ressaisit vite. Il commença 

de narrer toute l'histoire de Dubreuil, n'e-
mettant aucun détail', n'atténuant aucun 
fait, même les plus graves. 

M. Alexis écoutait avec une profonde at-
tention. Il sténographiait de temps à autre 
quelques notes sur un carnet de poche. 

Le notaire en arriva bientôt à la réce ite 
visite do Finot, à l'exposé des projets ma-

aura dimanche un vêrltoble régal puglUsUque, 
car il verra sur le ring deux merveilleux boxeurs 
Orassi, champion de Pals, et Cortez. champion de 
Provence 

HeiiTys contre Mario, de Paris, ce sera un com-
bat en 10' rounds de 3 minutes qui promet d'être 
très intéressant. Nous aurons, comme toujours, 
avant le grand combat, plusieurs rencontres qui 
nous donneront des batailles acharnées et passioj-
nantes. Ce sera encore une journée de grand spoTt. 
. «S» 

Notules Marseillaises 

Répartition do Blé 
M. Borct a indiqué que le i,r octobre — 

peut-être même le icr septembre — on aug-
menterait la ration de pain tout en. amélio-
rant la qualité. Cette promesse a été accueil-
lie avec joie par toute la population. 

Il ' faût profiter de l'occasion pour deman-
der que la répartition du blé soit à l'avenir 
mieux faite. Le 19 juillet, à la Chambre des 
Députés, la répartition fut vivement criti-
quée par M. de Monzie qui signala des dif-
férences exagérées d'un département à l'au-
tre. Nous avons pu nous-même en constater 
à diverses reprises, même d'une ville à l'au-
tre. Ce sont là des constatations qi.i indispo-
sent l'opinion publique, dé':'-eu:3 de l'égalité 
dans les restrictions. 

Espérons que la prochaine récolte fera l'ob-
jet d'une plus juste répartition et que le pain 
sera blanc partout, ou noir partout. 

I 

Le généra! commandant la 15' région vient, en 
raison d'épidémie, de consigner à la troupe les lo-
calités suivantes : Snint-ïhomas-en-Royans (Dra-
me), La Saulce (Hautes-Alpes). Gablan (Hérault), 
Mont-Gaux (Aveyron). / 

L'interdiction est levée pour : Chauffayor-Etoile 
(Hautes-Alpos), Rourdeaux, La ChapeI!e-en-Vercors, 
Lus-la-Croix-Haute (Drftme), Espollon. Saint-Afri-
que, Calmont, Aubin (Aveyrori), Pétrels, Lauret, 
Montagnac, Maugnic (Hérault), Farttou, Momio 
(Corse), Saint-Gervasy (Gard), Bfme (Constantine). 

Conseil do guerre. — Au mois de mai dernier, le 
soldat M... V... du 141* d'infanterie, fut surpris 
et arrêté à la Joliet.te, au moment où il venait de 
soustraire d'un vagon une certaine quantité de ta-
bac et de cigarettes destinés à l'armée d'Orient. 
Traduit devant le 2' Conseil de guerre, présidé, 
hier, par M. lo colonel Arthaud, 11 a été condamné 
à trois ans de prison. 

B... C..., du 53* d'infanterie, a fait usasre d'un 
certificat falsifié par lut, en novembre 1917, à Ni-
mes, pour être employé aux mines de Rochebelle, 
ce qui lui vaut un an do prison. Défenseur, M" 
Sourd. 

E... M..., prévenu civU. Inculpé d'aToir recélé un 
déserteur, est acquitté après plaidoirie Se M* Na-
than. 

Nous avons appris avec peine la mort de M. le 
docteur Marcel Crérnteu, médecin aide-major de 
1" classe, qui s'était acquis dans notre ville de 
nombreuses sympathies. Nous présantons h Mme 
veuve Crémieu et à toute sa famille, nos bien 
sympathiques condoléances. 

Fournitures de vin. — Le maire informe le pu-
blic que l'administration des hospices recevra jus-
qu'au 15 août des offres pour une fourniture de 
300 hectolitres de vin rouge. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au secrétariat général, à l'HOtel-
Dieu. 

Une fillette noyée à Château-Gomliert, — 
Avant-hier matin, en s'amusant dans la pro-
priété de ses parents, à Château-Gombert, la 
petite Marie-Rose Blanc, âgée de 3 ans, tomba 
dans un béai d'arrosage et se noya. Inquiets 
de sa disparition, ses parents là recherchè-
rent, mais ne retrouvèrent qu'un cadavre. 
Après les constatations le corps a été laissé à 
la famille. 

Un péril national. — Nous recevons une commu-
nication tie l'administration des Hospices civils 
Indiquant que les malades atteints d'avarie qui no 
peuvent se faire soigner pendant la semaine à la 
Conception trouveront à l'Hôtel-Dieu le dimanche, 
â 9 heures du matin, le mercredi et le vendredi, 
à 8 heures du soir, des médecins spécialistes 
comme les docteurs Perrln et Chiaïs, dont la 
science, lo dévouement, leur sont acquis; le doc-
teur Giuli a toujours cabinet à la Conception. 

Les nouvelles consultations commenceront de-
main. 

A l'Opéra de la Plago. — Demain, en matinée, 
grand gala. On donnera Rlgolctlo, avec l'excel-
lent baryton Aubert, qui a laissé, en notre ville, 
d'Inoubliables souvenirs, lo brllant ténor Codon, 
qui effectuera sa rentrée; la parfaite cantatrice 
Mlle CharrholUn: la rénutée basse Legros, etc. 
Cavallcria Iiustieana corsera cette superbe re-
présentation, et sera Interprétée par M. Codou, 
Mlles Mazinl et B. Boyer ei M. Janaur. 

Marché aux fleura, — A l'occasion des fêtes de 
Sainte-Marie et Saint-Louis, le marché aux fleurs 
sera tenu, pendant toute la journée, sur les al-
lées de Mcilhan, les 14 et 24 du courant, à l'ex-
clusion de tous les autres marchés aux fleurs. 

Feu do oolline. — Un incendie s'est déclaré, hier 
après-midi, dans les colincs de Sormiou. Aussitôt 
avisés, les pompiers se sont rendus sur les lieux, 
sous les ordres de l'adjudant Castang. 

L'épuration du marché do Saint-Martin. — Hier, 
les agents de la brigade Barthélémy, au cours d'une 
battue au marché de St-Martin, ont arrêté deux 
vagabons de 15 à 17 ans, le nommé ben Amar 
Mohamed. 18 ans, trouvé porteur d'un pantalon 
en cuir noir et d'une casquette provenant d'un 
vol, et cinq Chinois qui cherchaient à vendre des 
complets en toile, des pantalons, vestons, bourge-
rons, musettes, imperméables, etc., provenant de 
divers vols. ^ 

Prud'homlo de pêoho. — Le trésorier paiera les 
pensions du lundi 12 jusqu'au 25 Inclus. 

Promenades en nior. — La Compagnie de navi-
gation COtièrp effectuera demain son départ, à 
8 heures du matin pour : Méjean, Carry, Sausset, 
Carro et Port-de-Bouc, retour en ville à 7 heures 
du soir. Embarcadère, Vieux-Port, quai Sainte-
Anne. 

dépoli et Yvette Oherey à l'Edcn Lha-Buo. — De-
main matinée de gala au bénéfice du populaire 
artiste Lba-Rue, directeur des concerts, avec le 
gracieux assuré concours do Bépnil, le roi du rire, 
le meUeur comique du jour; Yvette et sa belle 
vplx ; Dancourt, des concerts de Paris; Monolita; 
Dauphin, 15 artistes. 

Marseîla-Auto qui vient de paraître contient un 
article des plus intéressants sur l'acrobatie aé-
rienne, hélice en acier et hélice à pas variable, 
du docteur Amans. Sont traités également la ques-
tion de l'essence et de la circulation automobile, 
lin vente dans les gares et les itlosques 

Les agresseurs de la Baratso. — Nous avons 
relaté hier l'arrestation mouvementée do huit in-
dividus, membres d'une bande d'agresseurs, com-
posée d'une douzaine d'Individus/ qui avait agressé 
chez eile la propriétaire du bar de la Station, à 
la Uarasse. Boulevard de la Pomme, ces mêmes in-
dividus sautèrent sur un tramway, se mirent à 
molester et, à. Injurier les voyageurs, ce qui mo-
tiva l'intervention des agents cyclistes du groupe 
Rauzy. C'est alors que les escarpes se ruèrent sur 
IPS agents. Mais le poste militaire do police de 
Saint-Marcel, qui recherahait les agresseurs de la 
Barasse survenant, prêta main forte aux agents 

trimoniaux du débitant. Il fit part à son in-
terlocuteur de ses intimes réflexions à cet 
égard. 

Enfi.n il termina son récit par cette ques-
tion : 

— Que pensez-vous de cette affaire V 
— Intéressante au plus haut point, mon 

cher maître ; c'est un véritable roman dont 
il semble que la première partie seulement 
soit écrite. Nous serons mêlés, sans aucun 
doute à la seconde et, par suite, au dé-
nouement. 

— Ainsi d'ailleurs que ce Hnof dont la 
personnalité mérite d être étudiée de très 
près, à mon avis. 

— Je m'en charge ! 
— Fort bien, j'y comptais. A présent, le 

conseil destiné h nous permettre de retrou-
ver Dubreuil, s'il existe encore ? 

— ,7e vous demande jusqu'à demain pour 
y réfléchir. 

— Entendu. Ne craignez, pds, mon cher 
monsieur Alexis, d'ongager des dépenses, 
mêmes importantes, si vous tes jugez né-
cessaires. Je couvre tout. Je ne vous parle 
pas de vos honoraires. Ils seront naturelle-
ment proportionnés à la difficulté de la fâ-
che. 

— J'ai pleine confiance en vous, mon cher 
maître. 

n A demain, dans la matinée. » 
Sur cette promesse, M0 Galtier se retira. 
Or, durant cet entretien de l'officier mi-

e«, huit t'es cïienapans purent être arrêtés : Fe-
naut André, 17 ans; Bourre François, 18 ans; Bus-
qué Louis, 51 ans; Costabel Paul, 18 ans; 1111 
Raoul, 20 ans; Mari Thomas, 22 ans, et Seuil» 
i-ard FercUnandQ 22 ans. Les trois derniers sont mi-
litaires. Tous ont été écroués. 

Petite chronique. — La .société dos Fonderies dn 
Sud-Est a versé a la caisse do retraites des sa-
neurs-jjomBicrs la somme de 50 francs, à la suite 
tin service rendu le 3 courant. 

La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. a 
versé a la càisitd de retraite des sapeurs-pompiers, 
la somme de 100 fr., à la suite de l'incendie qui 
s'est déclaré dans, un vagon chargé do soufre sur 
la ligne de l'Estaque-Marseille-Arenc, lo 22 juin 
dernier. .„ . _ . 

^vv Demain, au Café do la Tonnelle, à Salnt-Jé-
rOme, concours de boules. 

Autour de Marseille 
SASNT-Ï.OU!S-LES-AY<j?ALADES. — 

Les ouvriers et ouvrières de l'usine 
réunis en très grands nombre, après avoir 

entendu les. délégués do i'Union Départementale et 
do la Fédération des Produits Chimiques, et les ex-
plications de leurs délégués auxquels ils renouvel-
lent leur confiance, décident, à l'unanimité, d'a-
dhérer au Syndicat des Produits Chimiques de 
Marseille et de la région ; engagent les camarades 
qui n'ont pu assister il cette réunion à venir a 
l'organisation syndicale pour obtenir la révision 
du bordereau des salaires. 

Demain, à 10 heures, Bourse du Travail, réunie,'^ 
des délégués des usines de l'Estaque, des Aygala-
des, de Septèmes. Le bureau du Syndicat (le lia 
Barasse y est spécialement convoqué. 

AU BAGNE. — La viande frigorifiée. — J.tS 
Comité d'approvisionnement porte à la conna .,-
sance de la population, qu'à la suite d'accords 
nouveaux avec lc-s bouchers d© la ville, la viande 
de bœuf frigorifiée mise à notre disposition par 
le seiTico départemental sera dorénavant vendue 
par M. Azau, boucherie départementale, rue Ar-
naud-Mathieu et M. Malsruc, rue Rastègue, le sa-
medi, dimanche et mercredi de chaque semaine. 

Moacrn-Clnéma. — Samedi en soirée et diman-
che il, en matinée et soirée, brillantes représen-
tations avec Suzy et Protéa, concert de gala. 

<ç*. ' 

La nature met 
toujours ls remède 

à côté du mai. 

Elle fait pousser 
l'arbre à Kola 

sous les tropiques. 

POURQUOIî 

Mais, parcs etue... 
La chaleur déprime, 
Que la Kola stimule. 

Il fait chaud. 
Vous êtes déprimé. 

Buvez du KOLA-SPORT 

PART! SOCIALISTE (S. F. i. 0.) 
FEDERATION DES BOUCHE8-DU-HHQNB 
La Fédération nous communique : 
Le bureau de la Fédération socialiste des BOÏI-

ches-du-HhOne (S. F, f. O.) après avoir pris con-
naissance du verdict do condamnation frappant 
M. Malvy, ex-ministre de l'Intérieur de la Uépii-
blique franc-aise, constate : 

1° Que ce verdict, loin de constituer pour celui 
qui en est la vieumo une peine infamante, ;e 
grandit aux yeux de la classe ouvrière et de tous 
ceux qui sont restés fidèles aux trois principes 
de la déecratie française; 

2° Que ce jugement prononcé au mépris de la 
loi, et contraire à la décision de la Chambre des 
députés, qui avait levé l'Immunité parlementaire 
de M. Malvy, pour lo seul crime de haute trahi-
nsot, est un vvi'ahlc abus de pouvoir commis par 
le Sénat Tétrograde, sous le couvert mensonger 
de Hante-Cour de Justice; 

3° Que ce procès ne peut être considéré, par tout 
esprit juste et impartial que, comme une basse ma-
nœuvre politique dirigée, par des parlementairps 
sans scrupules, contre un adversaire coupable seu-
lement d'avoir fait confiance à la classe ouvrière 
et à la démocratie, da.ns un des moments les plus 
tragiques et les plus périlleux de l'Histoire du 
pays; • 

Que celte manoeuvre déloyale, constitue un 
véritable guet-apens organisé, sous l'Impulsion des 
camelots du Itoy, dont Léon Daudet est le chef, et 
M. Clemenceau, président du Conseil lui-même. 

Le bureau de la Fédération socialiste dénonce a 
l'indignation de l'opinion publique ces mœurs in-
dignes de la démocratie 

S lignes censurées 

Il demande à ce que soit cloué au pilori, et dé-
noncé au jugement Impartial de l'histoire l'homme 
néfaste dont tout le passé depuis Cornélius Hertï, 
Narbonne. Draveil, Vigneux, Villeneuve-Saint Oeor-
ges, est un véritable défi jeté à la plus ^Jâmcn-
taire probité politique. 

11 voue au mépris public, les sénateurs félons, 
esclaves soumis de la bourgeoisie capitaliste et 
« Hôtes ivres » du pouvoir actuel. 

7 lignes censurées 

Le Bureau fédéral. 
<0» ■ — 

Les LABORATOIRES MARNAC, », rua 
de fa Grande-Armée, Marseille, prépa-
rent, exactement dosées et stérilisées, les 
Ampoules à base de Saccharose (sucre de 
ca.nne pat selon la méthode du docteur 
Lo Monaco) pour le nouveau traitement de 
la TUBERCULOSE. 

Le Gouverne ni ouvrier 
CONVOCATIONS 

Syndicat des Cheminots de Marseille. — Les syn-
diqués sont Invités à l'assemblée générale, ce soir, 
à la Bourse du Travail, salle Ferrer, à 8 h. EO. 
Compte rendu du Congres de la Confédération Gé-
nérale du Travail. 

Syndicat des Produits .Chimiques. _ Les ouvriers 
et ouvrières de l'usine de l'électro-chimle de la 
Barasse, sont convoqiiés, ce soir, à 6 h. 30. au café 
de la Renaissance, à Saint-Marcel. Cempie rendu 
des délégués à la Commission Interministérielle. 
Questions très importantes. 

syndicat dit bâtiment /briqueleurs-fumistes). 
F.éunion importante, ce KOIT, à B h. 30. bar de la 
Poste, rite Colbert 

Fédération Nationale des cheminots. _ Ce soir, 
R h. 30. assemblée générale, Bourse fin Travail. 

Présentation du nouveau* Conseil d'administration; 
compte rendu du Congrès confédéral 

Tonneliers. — Demain nwitth. à 9 heures. Bourse 
du Travail, réunion générale : vié chère, salaires, 
mesures h prendre. Présence du camarade Chatar'C 
délégué de l'Union des Syndicats. 

Syndicat de la chaussure et ptffties similaires 
Demain matin, S heures. aséémbWé générale, sali-.. 
Ferrer, Bourse du Travail. Compte rendu moral et 
financier du délégué au Congrès confédéral; situa-
tion de la corporation. 

nistériel avec le policier privé, Finot était 
rentré chez lui, te front soucieux. 

Enfermé dans sa chambre, en compagnie 
de sa femme, il changeait de tenue, lais-
sant le soin de son commerce au ganjoia, 
surveillé par Louis Finot. 

. — Ça ne marchera pas tout seul, mau-
gréait-il ; ce sata.né notaire va mettre des 
bâtons dans les roues. 

— Comment ? questionna la belle Ariette. 
— Parce que j'ai cru deviner, malgré les 

réticences de ce gratte-papier, que Dubreuil 
existait encore. Peut-être mer - sa t-il où il 
se terre ?... Dans ce dernier cas, ma visita 
aurait été imprudente, maladroite même. 

— Pourquoi ? 
— Parbleu, j'ai donné l'éveil. Dé. lors, 

rien d'impossible à ce que Jeanne nous soit 
reprise un jour ou l'aulre. 

■ — Par qui ? 
— Eh ! par Dubreuil lui-môme, ou par un 

intermédiaire comptaisanl se chargeant 
d'instruire et de guidor ia même. 

— Mais Dubreuil n'a-t-il nus signé |adia 
entre tes mains un acle d îibandon. dans 
lequel il di'clarait vouloir renier sn fille ? 

— Parfaitement nul. ma chère. 
« Le désaveu de paternité n'est pas ad!-

missible. C'est d'ailleurs pour cela que .lean. 
ne est toujours héritière de son paternel. 

— Alors, riern n'est perdu, quant fi In ga-
lette ? 

HENÏU GERMAJM. 
(La suite à demain.} 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

^A.JFL ^HIL SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur II Front lie ̂ aeedoSne 
Contflidniqus officiel 

Paris, 9 Août. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 8 : 
Activité d'artillerie sur la Struma, le Var-

dar, dans la région de Vetrénik et à l'est de 
la Cerna. 

Dans la région de Monastîr, un détachement 
ennemi qui tentait d'aberder nos lignes a 
été repoussé avec pertes. 

J n Albanie, les Autrichiens, à la suite de 
r échec, n'ont pas renouvelé leurs atta-

ques. 

m muta DE L'HIâTIOi 
LASSE 

Communiqué officie 
Londres, 9 Août. 

Une grande somme de travail a été ac-
complie par les contingents du corps royal 
de l'aéronautique, coopérant avec la^ flotte 
au cours de la période du 1er au 7 août. 

Le S août, ainsi qu'on l'a annoncé anté-
rieurement, nos forces aériennes ont atta-
qv.é\avcc succès des zeppelins, dont un a 
été'détruit et un autre endommagé. Dans 
une autre occasion, la formation des grands 
hydravions de la mer du Nord a signalé un 
zeppelin à environ quatre mille pieds de 
hauteur, qui n'est parvenu à- s'échapper 
qu'en se débarrassant à la hâte de toutes 
ses bombes et qui a disparu dans les nua-
ges. Un de nos appareils a dû amerrir dans 
les eaux hollandaises. L'appareil a été dé-
truit et les occupants internés. 

Des contre-torpilleurs ^et des sous-marins 
ont été attaqués et des coups au but ont été 
observés. 

Plusieurs tonnes d'explosifs ont été jetées 
avec de bons résultats sur Ostende et sur 
Zeebrugge. 

Trois appareils ennemis ont été abattus et 
sisikonlraints d'atterrir désemparés. Tmis 
no'sTippareils sont rentrés indemnes. 

Le BapproaîiemeDt de leur domicile 
ililaires non deslioés ni H 

Paris, 9 Août. 
M. Clemenceau vient d'adresser une cir-

culaire aux généraux commandant les ré-
gions prescrivant le rapprochement de leur 
domicile des hommes employés sur le terri-
toire. Il y est dit notamment : 

« J'ai décidé que les dispositions de la cir-
culaire n° 85.838, en date du 21 juin 1918, 
relative au rapprochement de leur domicile 
des hommes du service auxiliaire apparte-
nant, ^ux classes normalement employées sur 
le JÉSrritoire, seront étendues aux militaires 
du service armé appartenant aux catégories 
non destinées à être envoyées aux armées. 
Pour faciliter ces rapprochements, des échan-
ges pourront être faits entre militaires ap-
partenant indistinctement à toutes ces caté-
gories de personnel. » 

Le Congrès des Amicales 
d'Instituteurs 

La question des traitements. — L'in-
demnité ds vie chère. — Vœux 

divers. 
Paris, 9 Août. 

Au cours de sa séance de cet après-midi, 
ie Congrès de ia Fédération des Amicales des 
instituteurs a examiné l'importante question 
desJfcraitements. Après une discussion longue 
etlwimée, le Congrès a manifesté le désir 
que *s bases des nouveaux traitements soient 
les suivantes : stagiaires, 3.000 fr., première 
classe, 6.500 fr., avec cinq classes, égalité des 
traitements des instituteurs et des institutri-
ces, augmentation payée en une seule an-
nuité. 

En ce qui concerne l'indemnité de vie chère, 
le Congres a demandé qu'elle soit portée à 
5 francs par jour avec effet rétroactif à par-
tir du 1er juillet 1918, et que des améliora-
tions importantes soient apportées ; l'indem-
nité de 20 francs par mois accordée actuelle-
ment aux retraités. Il a demandé en outre 
que les indemnités pour charges de famille 
soient augmentées et étendues lors de l'appli-
cation des nouvelles dispositions concernant 
les traitements. 

Le Congrès a adopté le vœu que les' insti-
tuteurs indigènes naturalisés, à titres égaux, 
nient les mêmes traitements que les institu-
teurs de la métropole. Ce vœu avait été s- ■-
mis par les amicales d'Alger et d'Oran. 

En fin de séance, le Congrès a émis les 
vœu* suivants : 

1» 13ue l'étude du projet de modifications de 
la Un des retraites soit entreprise par la Fé-
dération des fonctionnaires, et que celle-ci 
étudie également l'unification des traitements; 
2° que la tvtberculcss soit reconnue maladie 
professionnelle et que les locaux soient dé-
sinfectés dans l'intérêt des maîtres comme 
des ôlèwes. 

Avant de lever la séance, M. Mo.ntjeotm a 
annoncé que M. Roussel (de Paris), reprend 

' 'a présidence de la Fédération des Amicales. 

L'Affaire Malvy 
La protestation de la C. G. T. 

Paris, 9 Août. 
On sait que, le 7 courant, le Bureau du Co-

mité de la C. G. T. a adopté une déclaration 
protestant contre la condamnation die M. 
MaJ^y. Dans une réunion tenue oe soir, le 
CoTfJfftû de la Confédération a ratifié ce vote. 

Les Dames téléphonistes aux Armées 
On recrute des aûxilaires 

pour les grands états-majors 
Paris, 9 Août. 

Le service télégraphique militaire recrute 
des dames téléphonistes aûxilaires pour le ser-
vice des grands états-majors. Ces dames peu-
vent résilier leur engagement à toute ép»que. 
moyennant un préavis d'un mois. Cet engage-
mont cessera automotiquemeht à la fin de la 
guerre, s'il n'a pas été résidé auparavant. 

A partir de leur arrivée aux armées, et y 
compris la période d'apprentissage, ces da-
mes reçoivent un salaire quotidien' de 7 fr. 
qui peut être relevé par augmentation suc-
cessive jusqu'à 9 fr. Au salaire s'aioute une 
indemnité de cherté de vie de 1 fr. 50 par 
jour Elles sont logées gratuitement. Elles 
penvfMU acquérir des vivres aux magasins de 
i'Intçjndance. En pratique, des popotes sont 
organisées pour elles dans les divers états-
majors où elles sont affectées par groupes 
do six à huit. Elles ont droit aux mêmes 
permissions de détente. 10 jours tous les qua-
tre mois, que les militaires du front. Elles 
bénéficieront pour îe voyage du parcours 
gratuit en 2» classe. Elles conservent leur 
salaire. 

I es demandes d'engagement, doivent être 
adressées au directeur do la télégraphie mi-
litnire do 2» ligne, au G. Q. G., secteur postal 
n"j 1, et comporter les renseignements sui-
vants : nom et prénoms, lieu et date de nais-
sance, nationalité, adresse actuelle, emploi 
actuel, parle-t-elle une langue étrangère, ap-
(iàrtient-elle h l'administration des P. T. T. 
à un titre quelconque. 

LA BATAILLE DE LA SOMME 

s des Armées 
M M18MFPEUÊ AERIEN 

mm is irip^jnrtitioîQis m\m 
100 PRISONNIERS - 300 CANONS 

Communiqué officiel 
Paris, 9 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Poursuivant leur avance à droite de 
la 4° armée britannique, nos troupes 
ont remporté, aujourd'hui, de nou-
veaux succès. Après avoir brisé la ré-
sistance de l'ennemi, nous avons en-
levé les villages de Pierrepont, de 
Contoire, d'Hangest-en-Santerre. Au 
delà de la voie ferrée, à l'est d'Han-
gest, nous avons atteint Arvillers, qui 
est en notre possession. 

Notre progression dans cette direc-
tion atteint, depuis hier matin, qua-
torze kilomètres en profondeur. 

Outre le matériel considérable qui 
n'a pu être dénombré, nous avons, 
pour notre part, fait quatre mille pri-
sonniers. Nos pertes, comme celles de 
nos alliés britanniques, sont particu-
lièrement légères. 

Sur la Vesle, les troupes américai-
nes se sont emparées de Fismette où 
elles ont fait une centaine de prison-
niers. 

AVIATION 
L'aviation française a été une fois 

de plus un auxiliaire précieux de la 
bataille engagée au sud-est d'Amiens. 
Malgré une brume épaisse et des nua-
ges bas qui augmentaient les diîhcul-
tées de la tâche, nos escadrilles ont 
multiplié les reconnaissances au-
dessus des lignes ennemies, interve-
nant souvent dans la lutte en mitrail-
lant des troupes à terre. 

Au cours de combats aériens, qua-
tre avions ennemis et quatre ballons 
captifs ont été abattus. 

Enfin, nos appareils de bombarde-
ment de nuit ont jeté près de dix ton-
nes de projectiles sur les voies fer-
rées et les gares de la région de 
Chaulnes, Nesles, Hàm, Roye. Des 
incendies et des explosions ont été 
constatés notamment à Roye et à 
Nesles. 

Communiqué anglais • 
9 Août (soir). 

Bans la matinée, l'armée alliée a renouvelé son attaque sur la totalité du 
front de bataille au sud de la Somme. Elle a progressé sur tous les points en 
dépit de la résistance croissante de l'ennemi. 

Les troupes françaises, étendant leur front d'attaque vers le Sud ont pris 
le village de Pierrepont et le bois qui est au nord et au nord-est de cette localité. 
Les troupes françaises ont fait de rapides progrès et réalisé une avance de 
plus de quatre milles. 

Sur 18 front de la 4° armée britannique, les troupes canadiennes et austra-
liennes se sont emparées, avec un entrain admirable, de la ligne des défenses 
extérieures d'Amiens et les ont dépassées sur une profondeur de deux milles 
après un très dur combat. 

A la fin de l'après-midi, les troupes d'infanterie française et britannique 
avaient atteint la ligne générale Pierrepont, Arvillers, Rosières, Rainecourt et 
Morcourt. Le combat continue sur cette ligne. 

Au nord de la Somme, des combats locaux sont mentionnés. 
Le nombre des prisonniers atteint dix-sept mille, et nous nous sommes em-

parés de deux à trois cents canons, y compris une pièce de gros calibre, sur 
rail. Nous avons pris également des mortiers de tranchées et des mitrailleuses 
en grande quantité, ainsi que d'énormes approvisionnements, du matériel de 
toute nature, un train complet de chemin de fer et d'autre matériel roulant. 

Hier, nos pertes ont été exceptionnellement légères. 
AVIATION. — Le 8 août, nos escadrilles d'aéroplanes ont coopéré avec les 

autres armes pendant toute la journée sur le front de bataille. Nos appareils de 
liaison nous ont indiqué les lignes atteintes par notre infanterie, la position de 
l'artillerie ennemie en action, ainsi que des colonnes d'infanterie aHema|ide et 
des convois en marche ont été signalés à nos canons par nos appareils d'ar-
tillerie. D'autres avions ont amené à nos troupes avancées des munitions par 
la voie des airs. 

La coopération avec les tanks a été réalisés de façon méthodique. Nos ap-
pareils ont fourni des renseignements aux équipages des tanks. Ils ont attaqué 
les points fortifiés et d'autres réduits avec des bombes et des mitrailleuses. A 
l'aide de bombes fumigènes, jetées îe long de la ligne de combat, ils ont réussi 
à cacher à l'ennemi l'approche des tanks. 

Nos appareils de liaison, travaillant avec la cavalerie, ont rendu les plus 
grands services. Volant bas sur le front de combat, nos escadrilles ont tiré sur 
l'ennemi et l'ont bombardé pendant sa retraite, causant de grands ravages par-
mi les troupes en masse et parmi les convois qui s'accumulaient sur les routes. 

Nos escadrilles de bombardement, volant à quelques centaines de pieds 
du sol, ont attaqué les trains et jeté des bombes sur les voies ferrées, les* em-
branchements et les ponts. 

Quarante-huit appareils ennemis sont mentionnés comme détruits par nos 
aéroplanes. Dix-sept autres ont été abattus, désemparés. Cinq ballons captifs 
ont été descendus en flammes. 

Cinquante de nos appareils manquent. La plupart de ces pertes sont dues 
à des tirs venus dû sol. Un de nos appareils de bombardement de nuit n'est 
pas rentré. 

Le 9 août, sur le front de bataille, nos aviateurs ont continué leur œuvre de 
coopération avec l'infanterie, l'artillerie, la cavalerie et les tanks britanniques. 
Partout où ss présentait un- objectif convenable, les troupes et les convois alle-
mands ont été à nouveau bombardés et mitraillés à faible" hauteur, de jour com-
me nuit. Les ponts de la Somme ont été abondamment bombardés. 

Partout ailleurs, sur le front, l'activité aérienne a été faible. 
-«Ï3fe2r»-

LA $mmm IUBIHE 
Paris, 10 Août, 2 h. 30. 

La deuxième journée de l'offenslce franco-
britannique de part et d'autre de la Somme, 
a vu se développer, de façon tout à fait satis-
faisante, notre victoire. Certes, l'ennemi, re-
venu de sa première surprise, réagit forte-
ment, moins d'ailleurs par son artillerie et 
ses masses d'infanterie, que par la défense 
mobile d'innombrables mitrailleuses. Néan-
moins, son recul a continué sur l'ensemble du 
front de bataille. 

Dans le secteur britannique, les Allemands, 
qui étaient complètement désemparés hier 
par la brusque attaque de nos alliés, se sont 
ressaisis aujourd'hui, et ils ont, opposé une 
résistance désespérée à l'extrême gauche 
de l'armée Rawlinson, entre l'Ancre et la 
Somme, sentant bien que si le pivot d'Albert 
venait à céder, tout leur dispositif de défense 
au Nord de cette ville, le long de H'Ancre, 
craquerait a son tour. 

Les troupes britanniques font preuve, dans 
ce secteur, d'une opiniâtre ténacité, (rat atna 
raison des efforts de l'ennemi. 

Entre la Somme et la grande route d'Amiens 
à Roye. où doit se faire leur jonction avec 
l'armée française du général Debeney, nos 
alliés ont marqué de nouveaux progrès en di-
rection de la voie ferrée de Chaulnes à Roye. 
La Route de Rraye-sur-Somme, Rosières-én-
Santerre, Oruesnoy-en-Santerre, a été atteinte 
d'une façon générale et dépassée même en 
certains points. Au delà de cett ligne, Foucau-
court,.Lithons, Meharicourt, Rouvroy et Bou-
choir, ̂ jalonnent une plaine ouverte aux re-
connaissances de la cavalerie. 

Au sud de la route transversale d'Amiens 
à Roye. et dans l'angle qu'elle forme avec 
l'Avre, les troupes françaises ont réalisé une 
large avance, régulière, de 7 kilomètres de 
profondeur. Notre front, dans cette région, 
était ialonné hier par Beaucourt-en-Santerre, 
le Plessier, Rozainviiliers et La Neuville-sire-
Bernard. Il passait cet après-midi, par Pier-
repont, Contoire et Arvilliers. Ces trois vil-
lages ainsi que Hangest-en-Santerre, étant 
en notre pouvoir. Ainsi en deux jours, notre 
ligne a été avancée de 14 kilomètres en son 
point extrême, vers Arvilliers. 

Le nombre des prisonniers augmente sans 
<>sse. Un premier dénombrement annonçait 

quatorze mille hommes, dont quatre mille 
prisonniers pour les seuls Français. Ce chif-
fre a grossi encore aujourd'hui, et il ne doit 
pas être loin, maintenant, de dix-huit mille. 
Le nombre des canons est exceptionnellement 
élevé, puisqu'il atteint déjà deux cent cin-
quante pièces. Parmi ceux-ci, figure une pièce 
de 380, qui servait à bombarder Amiens. Nos 
alliés britanniques l'ont immédiatement re-
tournée contre Ham, qui est le centre de 
communications le plus important pour les 
Allemands dans la région. 

Il semble vraisemblable que l'offensive ac-
tuellement en cours, ne se bornera pas à at-
taquer seulement la face du triangle au nord 
de Montdidier, en direction Ouest-Est. Une 
opération simultanée à l'est de Montdidier, et 
orientée du Sud au Nord, semble être la suite 
logique des aetioifs engagées. C'est une ma-
nœuvre qui se lit si évidemment sur la carte, 
qu'elle ne peut être inattendue pour l'état-
rnajor adverse. Si l'armée Humbert venait, à 
progresser en même temps, du Sud au Nord, 
tandis que l'armée Debeney avancerait d'Ouest 
en Est, les deux pinces de la tenaille se re-
fermeraient sur l'ennemi derrière Montdidier, 
et les Allemands, directement menacés dans 
cette ville, n'auraient plus qu'à l'évacuer. 

Il convient de signaler le succès local rem-
porté par les Américains sur la Vesle, où ils 
se sont emparés de Fismette. D'autre part, il 
est intédessant de remarquer que les Alle-
mands ont procédé à un nouveau repli local 
de leurs lignes dans la vallée de la Lys, où 
ils craignaient, sans doute, d'être attaqués. 
Dès maintenant, ce recul dégage partielle-
ment la région minière de Béthune. 

Les avens du communiqué 
allemand 

Zurich, 9 Août. 
Le communiqué allemand avoue l'échec in-

fligé aux troupes impériales par les armées 
alliées à l'est d'Amiens, dans les termes sui-
vants : 

Entre l'Ancre et l'Avre, l'ennemi a attaqué 
hier avec ses chars d'assaut flans nos lignes d'in-
fanterie et d'artillerie. 

Au nord de la Somme, nous avons dans la 
contre-attaque, rejeté l'ennemi de nos positions 

Entre Somme et Avre, nos cnntTe-attaqucs ont 
arrêté l'assaut ennemi, immédiatement à l'est 
(le la lipno Morcourt-Harbonnières-Caix-Fresnoy-
Contoire. Nous avens subi des pertes en prison-
niers et en canons. 

Parmi les prisonniers que nous avons faits, nous 
avons identifié des Anglais, des Australiens et des 
Canadiens, du corps expéditionnaire, ainsi que des 
Français. 

L'escadrille commandée par d'Ânoonzie 
e effeoîyé un volJelûÛÛ kilomètres 

Rome, 9 Août. 
Une note officieuse publiée ce soir, dit 
Une patrouille de huit appareils ita 

liens, un biplace et sept monoplaces 
sous les ordres du commandant d'An 
nunzio, a effectué un raid magnifique 
sur Vienne, accomplissant un vol d'en 
viron mille kilomètres, dont plus de 
800 sur territoire ennemi. 

Les aéroplanes italiens, partis à 5 h. 50, 
après avoir surmonté des difficultés at 
mosphériques assez sérieuses sont arri 
vés à 9 h. 20 sur Vienne sur laquelle ils 
se sont abaissés à une altitude inférieu 
re à 800 mètres, lançant plusieurs mil 
liers de manifestes. L'agglomération de 
la population était nettement visible sur 
les artères de la ville. 

Les avions italiens, qui n'ont été l'ob 
jet d'aucune attaque ennemie, ont volé 
pendant leur retour sur Vienne, Neus-
tadt, Graz, Lubiana et Trieste. 

La patrouille, partie en formation com 
pacte, s'est maintenue serrée tout le 
long «Su parcours, et est rentrée à 12 h.40 
à sa base, n ne manque qu'un seul ap 
pareil, qui a dû atterrir, semble-t-il, 
près de Vienne-Neustadt, à la suite d'une 
panne de moteur. 

! 
Communiqué officiel 

dome. 9 Août. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le plateau d'Asiago, hier matin, 

de bonne heure, l'adversaire a attaqué 
à deux reprises le saillant du col del 
Rosso. Les deux attaques se sont bri-
sées sous nos feux. 

Sur plusieurs autres points du front, 
nos concentrations d'artillerie et nos ac-
tions de patrouilles ont infligé des per-
tes à l'ennemi. 

Des dirigeables de l'armée et de la 
marine ont bombardé les ouvrages mi-
litaires de Pola, de la plaine vénitienne 
et près de Trente. Deux avions enne-
mis ont été abattus au cours de combats 
aériens. ^ 

Communiqué officiel anglais 
Lonaros, 9 Août. 

: Communiqué britannique en Italie : 
La nuit dernière, entre Asiago et Canove, 

nous avons exécuté, avec un plein succès 
huit incursions simultanées, infligeant de 
lourdes pertes à l'ennemi qui résistait vi-
goureusement. 

Trois cent quinze prisonniers, dont sept 
officiers, ont été jusqu'à présent dénom-
brés. Nous avons pris. six mitrailleuses, 
trois mortiers de tranchées, un projecteur 
électrique et cinq mulets de transport. Les 
pertes britanniques seraient légères. 

Depuis le dernier communiqué, nos avia-
teurs ont détruit 11 aéroplanes et un bal-
lon d'observation. Nous avons perdu un ap-
pareil. 

■ -a®» 

Assassinat d'un Bijoutier parisien 
Sa femme est actuellement à Marseille 

dans sa famille 
Paris, 9 Août. 

Aujourd'hui à 4 heures et demie, une mar-
chande de journaux, en apportant un journal 
à M. Lévy, bijoutier, 40, rue Beaubourg, a 
trouvé ce commerçant râlant dans un coin 
de la boutique. Elle donna aussitôt l'alarme. 

On constata que M. Lévy avait le crâne dé-
foncé en deux endroits d'où la matière céré-
brale s'échappait. L'assassin l'avait frappé 
avec un marteau dont le manche s'était brisé 
et qui fût retrouvé sur le lieu du crime. Au-
cun bijou de l'étalage n'avait été enlevé, mais 
on suppose que l'assassin a pû s'emparer de 
quelques bijoux qui se trouvaient dans le cof-
fre-fort, toujours ouvert lorsque M. Lévy était 
dans son magasin. 

Le commissaire de police du quartier, qui 
procéda aux premières constatations, ne put 
interroger le bijoutier qui ne tarda pas à suc-
comber. 

M. Lévy était seul à son domicile, M~ Lévy 
se trouvant actuellement dans sa famille à 
Marseille. # 

MM. Frachat, juge d'instruction ; Mouton, 
directeur de la police judiciaire et leurs se-
crétaires, se sont rendus sur les lieux du 
crime, accompagnés d'un photographe du ser-
vice anthropométrique. C'est M. Frachat qui 
sera chargé de l'instruction de cette affaire. 

-â^» 

COMMUNICATIONS 
Patrons coiffeurs. — 1/3 Syndicat d© Marseille et 

de la région Invite tous les collègues, syndiques 
ou non, à la réunion, lundi, à. 9 lieures du matin, 
à la brasserie du Chapitre. Nouveau bordereau de 
salaires présenté par les ouvriers; relèvement des 
tarifs. Vu l'Importance des questions, le Syndicat 
espère que tous les intéressés y assisteront. — Le 
secrétaire général : AJCÎISJOJI. 

Ligue des pi'opriétaires. — Lo bureau donne 
connaissance de l'arrôt ministériel du 10 mai 1918 
énumérant les Justifications et obligations impo-
sées a ceux qui veulent réclamer un droit à l'in-
demnité offerte par l'Etat. Les quotités sont en 
recouvrement de 5 h. à 7 h: du soir. 

Club Nautique de la Polnlc-Rouge. — Concours 
de pêche, demain. 

Groupe antireligieux Blancardc-Chartreux. — Les 
anciens membres, les délégués et évacués des dé-
partements envahis ayant appartenu à un groupe 
de Jflfore Pensée sont invités à l'assemblée géné-
rale, demain, à h heures du soir, bar de l'Etoile, 
11, ru« Thubaneau. Mesures à prendre ponr com-
battre les menées clérico-réactionnaires. 

Société d'Horticulture et de Botanique. — Assem-
blée générale, lo 13 août, à 3 heures du soir, 12, 
quai du Canal. 

Touristes du Midi. — Demain, à 10 heures, répé-
tition ; à i heures, concert a l'hôpital Doulikala, 
rue du Jardin^des-Plantes. 

Coalition républicaine— Les délégués de la Com-
mission départementale sont invités à la réunion, 
demain, à 9 h. 30 du matin, au siège, 1 bis, rue 
Cannebière. < 

DE LA TRANSPIRATION 
CAUSE SE TOUTES 

«S, 
SORTES DE 

1, etc. 

Société Coopérative « La Butineuse » 
MM. les sociétaires sont informés que l'as-

semblée générale ordinaire aura lieu le 
1er septembre 1918, à 4 heures du soir, au 
siège social, 25, boulevard Oddo. 

OBDRE DU JOUB 
1° Rendements des comptes de l'année 1917; 

1° Renouvellement partiel du Conseil et de 
la Commission de contrôle ; 3° Questions di 
verses ; 4° Trop per^u à rembourser. 

Le président, ' 
Signé : C. CAYOL. 

La transpiration qui détériore le cuir 
des chaussures, irrite les pieds, bouche les 
pores, durcit l'épiderme, provoque l'in-
flammation et les meurtrissures, cause 
une sensation de brûlure et une odeur 
désagréable. Un médecin-major aux ar-
mées explique comment les soldats se gué-
rissent de ces maux, rapidement et pour\ 

La transpiration est toujours très acide. Du 
reste, vous n'avez qu'à rer%.rquer son effet 
sur le cuir des chaussures, dont elle détruit 
la souplesse, de sorte que les chaussures dur-
cissent, se craquellent et, en fin de compte, 
s'usent beaucoup plus vite qu'elles ne de-
vraient. En ces temps de stricte économie et 
au prix où sont les chaussures, tout ce qui 
les fait user plus vite n'est pas « rigolo », 
comme disait un de mes malades qui était 
venu me consulter au sujet d'une transpira-
tion excessive des pieds. 

Si la transpiration a un tel effet sur du cuir, 
son action sur la peau tendre et sensible des 
pieds est évidemment beaucoup plus rapide 
et surtout bien plus sérieuse. En effet, elle ne 
tarde pas à boucher les pores de la plante des 
pieds, endroit où il y a plus de pores que sur 
n'importe quelle autre partie du corps, sauf 
la paume des mains. En outre, ces extrémités 
étant les plus éloignées du cœur, la circula-
tion du sang y est assez faible, ce qui rend 
les' pieds plus sensibles à la chaleur et au 
froid. Quand les pores de la plante des pieds 
sont bouchés et que, par suite, les sécrétions 
nuisibles ne peuvent s échapper par ces pores, 
non Seulement l'épiderme à cet endroit s'épais-
sit, s'endurcit et perd toute vitalité, mais il 
est évident qu'une transpiration excessive 
doit s'effectuer aux autres parties du pied. 
L'effort continu de la marche, le poids du 
corps et le manque d'air presque complet 
dans la plupart de nos chaussures ne font 
qu'aggraver le mal. 

Les cors et les durillons sont tout simple-
ment de la peau morte, durcie par la pression 
d3 la chaussure et résultant surtout des au-
tres conditions que je viens d'indiquer. Ces 
tissus morts sont démunis de nerfs et de vei-
nes, mais ils font souffrir atrocement dès 
qu'ils pressent et irritent les nerfs extrême 
ment sensibles qui se trouvent au-dessous. 

Pour prévenir et empêcher les effets néfas-
tes d'une transpiration excessive des pieds, 
pour guérir les durillons et enlever les cors 
il faut simplement tremper les pieds dans do 
l'eau saltratée bien chaude. L'eau saltratée 
n'a aucun effet sur les tissus sains, mais elle 
dissout rapidement toutes les matières nuisi-
bles et les corps gras qui bouchent les pores, 
tandis que les cors sont, ramollis à un tel 
point que vous pouvez les extraire facilement 
avec leur racine. Pour préparer un bain de 
pied saltraté, vous n'avez qu'à demander 
h n'importe quel pharmacien un paquet de 
Saltrates Rodell, d'usage courant, et en dis-
soudre une petite poignée dans trois ou qua-
tre litres d'eau bien chaude. — Dr M. A. L. G. 

NOTA. — On nous informe pue les Saltrates 
Rodell se trouvent à Marseille dans toutes 
les bonnes pharmacies, notamment dans les 
Maisons suivantes : Pharmacie Anastay, rue 
de l'Arbre, s ; Pharmacie Bel, 97, rue Poids-
de-la-Farine ,- pharmacie Guigard, 11, place 
Casiellane. 

Eg-çiilieti:ra. F'isn.gtara.ciey 
Parts, 9 Août. — L'offensive déclenchée par les 

troupes alliées, dans la Picardie, est très favora-
blement commentée sur notre marché. La tenue 
générale de la cote demeure très soutenue et les 
affaires ne cessent de prendre une ampleur tou-
jours plus importante. La fermeté de nos rentes 
ne se dément pas et une demande suivie prédo-
mine sur les actions de nos grandes banques et de 
nos chemins de fer. Les quelques réalisations qui 
se produisent sur le groupe russe sont facilement 
absorbées et la tendance générale est meilleure. 
On recherche les valeurs d'électricité et de trans-
ports maritimes. 

AVIS DE MESSE 

La Compagnie des Messageries Maritimes a 
l'honneur de faire savoir qu'un service fu-
nèbre pour les victimes fie ses navires tor-
pillés sera célébré en l'église de Saint-Can-
nat (place des Prêcheurs], le lundi. 13 août 
courant, à 10 heures du matin. 

AV!S DE DECES fLe Thoronet-Apt-Toulon) 
M. Charles Florent, président du Tribunal 

civil d'Apt (Vaucluse ; M" Charles Florent : M'" Marie-France Florent ; M. Edouard Flo-
rent ; M. René Florent ; M. Edouard Gras, 
notaire honoraire à Toulon, M"* Edouard 
Gras et leurs enfants ont l'honneur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'énrouver 
en la personne de 

M. FLORENT 
Président honoraire du Tribunal civil de Toulon 

Ancien rr-.ire du Thoronet 
Chevalier de la légion d'honneur 

leur père, beau-père, grand-père et allié, dé-
cédé au Thoronet le 9 août. 1918, à l'âge de 
84 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. Les 
obsèques auront lieu demain matin, à 10 heu-
res. Il n'y a pas de lettre de faire part, le 
présent avis en tenant lieu. 

AVIS DE DECE.S 

Les obsèques de M. François GASTON au-
ront lieu aujourd'hui samedi 10 courant, à 
2 heures, villa Agnès, impasse Davin à la 
Madrague de la Ville. 

La" Société des Amis de Saint-Albert prie ses 
membres d'assister aux obsèques de leur col-
lègue regretté LUBRANO Louis, qui auront 
lieu aujourd'hui, à 2 heures, à Endoume, der-
riere l'église, n° 7. 

UN SECRET ANGLAIS 
POUR LE TEîNT 

La Beauté sans rouge, crème ni poudra 
Contrairement à ce que l'on croit, les An« 

glaises les plus jolies se servent rarement d* 
rouge, crème ou poudre, disant — et cela avec 
d'excellentes raisons — que de telles prépara-
tions donnent non seulement une beauté fac-
tice, mais finalement détruisent complètement 
la pureté naturelle du teint. Si on leur de-
mandait ce dont elles se servent pour conser-
ver leur beauté, invariablement elles répon-
draient que le secret de leur teint merveilleux 
est dû à l'usage régulier d'une simple lotion 
peu coûteuse, préparée en mélangeant 60 gr. 
d'eau de roses, 60 gr. do Fleurs d'Ozoin et 
3 gr. 1/2 de teinture do Benjoin. Ces ingré-
dients peuvent être obtenus chez tous les 
bons pharmaciens, dont un grand nombre 
ont la lotion touto préparée et la vendent 
sous le nom de « Fleurs d'Ozoin. Composées ». 

Appliquer la lotion chaque soir et matin 
avec un linge très doux ou une éponge. Rapi-
doment le teint le plus blafard reprendra sa 
fraîcheur, caractéristique de la jeunesse. Bien 
qu'on n'ait rien pu trouver jusqu'à ce joui 
qui puisse enlever les rides profondes, cette 
lotion les rend beaucoup moins apparentes, 
et touto femme s'en servant régulièrement 
est certaine de n'avoir jamais le visage abimé 
par les rides. Se trouve chez tous les bons 
pharmaciens. 

Demandez la Programme grotult 
des Etablissements JA/f!£T-BUFFER£/iU 

16, Allées de Meilhan. MARSEILLE 

VERITABË.E 

SES TREIZE PAÇOEÏS 
ilu PERE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Prix 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAiZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue do Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Fabrication exelnsivemsiit Française 
Ï8BÎB M Gros : 18, Eae ds Vmy, PJtfUS 

Production : 75 kilos nar jour. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

1 Rue Paradis, 22 
Rue Colbert, 1 6 

/ Rue St-Fer-réol, 60 
• Bd delà Madeleine, 37 MARSEILLE 

MONTPELLIER. SA INT.ETIENNE GRENOBLS 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZir.RS 

VOTRE 

Avez-vous des aigreurs, des «rail!, ments, des pesanteurs 
des renvois, de 1 oppression î Vos digestions sont-elles difficiles 
et douloureuses? Mettez-vous de suite au régime du dé'deux 
Phoscao et en quelques jours votre estomac - fatigué par 
hrregulanté des repas ou la mauvaise quulif ' des aliments -
reprendra son fonctionnement normal 1,8 

Le Phoscao fortifie l'organisme, régénère le sang et réflûlarisk 
les fonctions de l'appareil digestif.Cpest le plus pSissanhes re 
constituants M même temps que le plus exquis des déjeunera 

est en rente dans toutes les bonnes pharmacies 
Administration : 9, rue Frêdéric-Rastiat, Paris 

" permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ! 

coton, laine, mi-îaine, soie, etc. 
VSWTE DABÎS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, et« 



CRUSSES a REVETE?» EST5 En CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73. RUE D'ITALIE - MARSEILLE 
Té!éph:46-40 . Tétfgr^ Jinègre-MARSEILLE 

avs. un 
paquet de ^bMii Qia S B & tto 

Oa obtient une Boisson inoomjiarable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d' un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Meynodler et ses succursales. — fflSnyer, J. Ltislaz, successeur, en du Rouet, 193. — 

Frè_e, boulevard de la Madeleine, 13.S. — Becchi, place d'Aubagno. —'_r_q rua Fabre<»ue 
Toulon. — T^otabas, La Oiolat. — Chaix, rue des Cordeliers, 3î, Aix. — vianaud mac. 
Piguetie, Avignon. — Jemolini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice. — Calzîa, a Aups (Var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.SO 

Accrut géuéml s A. ©I_8VIïSS_ï, S1?, vae d'Anvers» au Sî" 

2msm - mon fc - mm &. «&, etc. 
sa saMsnî usa QBLI6ATI8N à LÔTS 

fmm, testisis.ïis èfm, m. 
A PAÎ-TOt DE «O fr. PAR MOIS 

TSRJUSES (as S, «î «t £S do ehaqtt» mois 
3j Pîacs âe.la Bourse 

_________ 

TOUT LE IWQf.DE PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint-
Ferréol. 

SIROP INFANTILE (MIE S^Viili^: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES BSU-
©UET.E. ente nartout. DipSt iPRi*BiîiUîAS, 8, al. Kailhan. Se œéiler dea imitations 

fiompagnlfi iénêraî® 
d'Entreprise ESsetrkp 

DE PARIS 
Construction de3 lignes de 

transport d'énergie électrique 
n';V)000 volts de la C" du 
Midi) Eget-Arreau-Lanneme-
zan toasts mineur-, terrassiers 
pt te rte manœuvres, de préfé-
rence ayant travaillé sur char-
pentes métalliques, sont de-
mandés pour implantation et 
équipement pylônes de 26 m. 
de hauteur. 

0 fr. 75 de l'heure, plus 
3 fr. 50 par jour, n'importe 
nuel temos comme supplément. 
Voyage et frais payés si 'en-
gagés. 

Ecrire ou se présenter : Al-
houy Laurent, chef de travaux, 
villa de l'Ile-Arreau (Hautes-
Pyrénées). 

produits première 
. nécessité en acti-

vité ayant îortes commandes, 
demande 30.000 fr. pour finir 
installation, gros rapport. Gé-
rin, à Gigondas (Vaûcluse). 
"fl lirSîlTJïîF: agencement de 
H HLnil&îi.luxe comprenant, 
armoire 3 portes en glaces et 
36 tiroirs, banque en glaces, 
bureau caisse, glaces, lustre et 
divers. S'adresser. 11, cours 
Saint-Louis, salon de toilette. 

Pâtes Alimentaires 
blé dur, exquises et variées, 
ultra dige-stives et lecithinées 
(form. du Dr Besson). Le colis 
de 8 Kilos f° domicile assuré 
contre 28 fr. Pas de remb». 
Dir. des Laboratoires La Croix, 
2, pl. Soult-Berg. à Alger. (Au-
torisation gouvernementale). 

BEURRE DISÏGNY 
Marque LE PELLETIER 

La boite do 205 gr, aetenv. F. 2.20 
» de 450 » » 4 » 
» de 850 » » 7.80 

SaUIS@l!3 PROVEUÇALES, 74, r. de Rcsaa 

CHAUFFEUR 5®8k?_ïï! 
une place. F. Dsenselovsky, 
26, rue Récollettes, hôtel d'Eu-
rope. 

Guibal. 

camionnette do livrai-
son à vendre, 6, rue 

1.400 terrines neu-A ÏEiiûïlE ves 5 kilos, 30 
tonneaux 300 litres, réchauds 
à gaz et autres. S'adresser de 
suite, 88-904 rue Bergère. 

Belles vies Conssrvi» 
On demande directeur techni-
que pour atelier important. 
Ecr. avec références, Soissons, 
Agence Havas, Bordeaux. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'e-au, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane* constituent l'a médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

Béïiiiarrsnéciine, 35, rue de l'irbrs 
«er fi|f|f> L'hôtel du Baignoir, 
S fiïïl- r. du Baignoir, 12, 
vend, par M. Durbec à pers. d. 
d. l'acte. Oppos. à Agence. 

ETAGE meub. quart, bour-
geois, petit loyer. Cédé 7.000 

fr. Vraie occasion. 
libre, 5 p., dépend., 

jardin, Sacrif. 9.500 fr. 

L OCATION d'appart. vides et 
meublés, campagnes, mai-

sons de rapp. 

MALADIES SECRETES 
de la neau, des nommons 

Clinique : Pli" Jid National, 3 
Consultations. On as paie 

que les remèdes. 

Maladies ds la Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modères 

l*EUSE polir entreî6mr ] 
tiiU I I_U3C appartements 
pouvant aussi faire lessives, 
logée, nourrie, bons apDointe-
ments, est demandée pour la 
campagne hors Marseille. S'a-
dresser chez M. Lagorio, rue 
de l'Arc, 13. 

BAR près cours Belsunce à 
louer fin courant. 

f>HAÙSSURËsj magasin av, 
jy appart., agencement, bail, 
à céder, grosse clientèle. 

jRpEUBLE bar, restaurant, près 
lïl usine guerre à vendre. 
[>!VEïîS 'meublés plein centre 
if à vendre, tous prix. 

A PPARTEMENTS meubles à 
vendre ou à louer. 

Cabinet J.-J. Pajfas t, rut Parillcs. 2 

MK£ un conduc-
. _?_?_. teur de pom-

pes à la Société Française ries 
Glycérines, 12, chemin de Ste-
Marthe. 

GAI 
Société américaine désirerait 
louer garage pour 30 autos. 
Faire offres Brown, 11 poste 
restante Préfecture. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

a, RUE PARADIS. — ËXTEAOTIOHS ABSOLDMENT SAHS DOULEUR. — Réparations en3 heures Tel, 17,8 

GUER1SOK DEPiaiTSVE 
aarîs rechutes possiblo 

parlas COMPRIME? GIEERT 
G8S absci'bahla feans piqûre 

Tosteiigue nonvclîo basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même on voyage 
La boité de 49 comprimés 3 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GiBERT, 19, n» d'Acbagne, Marseille 
A Toulon : Pht° Chabre; â Avignon : Pht« Ravoux, 26,r.Eépub!ique 

Entreprise Forestière 
demande bûcheron, travaux de 
longue durée. Ecrire M. Mar-
gent, hôtel de Provence, cours 
Belsunce. Marseille. 

PIERRES BRIQUET 
o. r. v. 5 "7m 12 fr. 1. cent. Mi-
tig. 10 fr. le cent, f° c. m.-p. 
Crouzat, fooul. Dugommier, 9. 

IQF c-ulsmicr ou 
SïSHRifE forte cuisi-

nière pour établissement pu-
blic. S'adresser au directeur 
de l'Asile ' d'Aliénés de Pierre-
feu (Var). 

P fûST bascule pour charrettes 
Uîi 1 ou camions demandés. 

S'adr. 7, rue Sylvabelle. 
au cent. rec. 130 f. 
p. j., pr. déb. 19, 

Trois-Mages, 6 h. soir. 
:PICEiE 

îèaàuOtytï mandés. Martin, 
rue Brandis, 12. 

Â 5SCMï$»£: Belle-de-Mai, mai-
WiLSslJli?. son et terrain pr 

écoles, 15.000 fr., facil. S'adr. 
Lorrat, 159, rue Paradis. 

ÂTTFI flfïT joli chêval et 
1 S£LAîJ£ charrette anglaise 

4 roues à vendre. Voir Jué, 
19, rue Saint-Sébastien. 

Ventes ou Mml$ 
ds Fonds ds tasusres 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PSTIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
Sans is csuinzaine ris la date 
do la signature de l'aclo. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suiêes cSe Coucneo, Ovarite, Tumeurs, Pertoss 
blanches, etc. Jl 

REFRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvo 
des milliers de malheureuses condamnées à un mnr-
tvre perpétuel, un remède simple et facile, qui yous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essaye <| 
tous les traitements sans résultat que vous n'avez |f 
pas le droit de désespérer. Vous de-
vez, sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jowveric© d© l'Abbé 
Soury. 

La Jonveoce de l'Abbé Sonry 
c'est le salut de la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Rè-
gles irréguîîères accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les reins 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etourdissemants, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourriissemonts et tous les accidents du 
RETOt'R 0'AGE, employez la Jouvence de 
l'Abbô Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare, r.es 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco pare contre mandat-poste adressé a la Pharmacie 
Mag. DUMOMTiER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Exlser ce portrait 

Sien exiger la Wûtàls JOUVEHCE de l'Abbé SOORY 
aveo la Signature Mag;. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bïfjp M. Junlque ne répond 
nWù pas des dettes que pour-
rait contracter ses enfants 
n'habitant plus le toit pater-
nel. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
l_e Lundi soir avant 5 heures pour paraître le BSardl 
Le Vendredi soir avant 5 heures pour paraîtra ie Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31. rua Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.7S la ligne. — Autres Rubriques, 1 £r. la ligna 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

TkESSENATEUE connaiss. b. ts travaux disip. 
XJ qualq n. par jour ferait mises au poimt, cal-
ques etc. Ecr. M. Jotuve, 13, rue Mazagran. 

COMMERÇANT encore établi à Paris, jeume, 
actif et oflraaî toute garantie, cherche dans le 

Midi occupaitton, poste de confiance ou représen-
tation ■ s'intéresserait à une affaire sérieuse. Ecrire 
dépositaire petU Provençal, Martigucs (B.-du Rn.). 

OMME sérieux, b. référ. ayant •déjà occup. 
cherche place garde miit ou autre. Rayol, »), 

rue Bon-Pagiteur. 

VFIIVE certai- âge, cuisinière, capable dlrlg tot., 
Oem. Pi- iMit campagne. Ecr. Mme Cauvrn, 

boulevard Boisson,, 7. 
MPLOYÊ 60 ans, désirerait pension ouvrièie, 

table seulement, chez mère de famtiie ou per-
sonne seule de son âge environ, centre de la ville. 
Ecr : Patû Henri, Produits Céramiaues, 6._ rue 
de ia Darse. 

G' OIFF^XJR ouvrier sérieux, dama—de gérance ou 
place ville, banlieue ou dehors. Ecrire : E. 

Ardaine. poste restante Plbent. 
"TEUNE DAME ayant tenu commerce, demande J emploi gérante, caissière ou 
commerciaie. Ecrire on B'adsr. 1. «mai des Belges, 
magasin de décrottage. 

OFFRES D'EMPLOIS 

«ST DEMANDE uaae bonne ouvrière lepasseuse, 
/ a, vue des 'Abeilles. 

"AI Î-VKMANDE Ki'aiiger oona. t. trov- tailles, ij\^h côia J. b."ré£ér.. gages 180 tr. Ecrire 
Berge, à Sjtint^andJ-ier (Var). 

_v''.DEMANDE bon ouvrier coa^donnieir pour le 
O neuf ïiomme et dama, bien payé. Ecrans ou 
Xlt^x coSonnei'le David, 37. rue des Porcelet, 
Arles (Bauehes-du-RiiOnel. , 

MARRON est oemandé chez Jourdan fl_, place 
Ûtue-araje, 54, Aix-en-Provence. Demande 

aiLssluJ at-pranU-. 1—-cs stable. 
T-J DEMANDE uin bon d«mtiK>u-vrier coifle_r. 

S'atoaesér E__aid Julien. <xà_e_r. St-Ohamas. O 
N DEMANDE ouvrier tomneiier p. réparations, 

' !6 tr, par jour et logement. Bceaf, â Hyères. 

O 

o 

N DEMANDE un bon cuisinier au restaurant 
^italien, 1, rue Torte. 

O" N DEMAKDE un bon ouvrier et um boa »er-
tisseuï. t_e_ MM. Mauœl et VoUare. ie. rue 

Beaiuvau. 
OAGE-FEMME donnerait nf3iw à personne dans 
O position i_téressante «toi aideralit au. ménage. 
48, rue G-érin. • 

^iilANDE de bonnes ouvrières eoisagitoes et 
bonnes ouvrières pour le ta_leur. 5rr^0 ^ 3. 

n-ravait a^-xré tente l'année, rue du -taeée, 28. 
5" DEMANDE des ouvriers pour le montage 

cloue et misfe. W<~ S'adressea? die. M. 
AÛgueto >MWIR- Place du Terras, 13. __ 

N_^_MAND_ des oOTriers moniteurs chaussu-
' res, 88, rua d'Italie. . ___ 

r\N DEMANDE une femme pour éîitacher lég--
U mes dans hôtel. Nouante, couchée, bons gages. 
S'adim»sar_: rne Baetouti. 37. 

ËCAN1CIENNES pouvant gagoer 8 et » tr. par 
jour, sont de-iandées rue àu Trésor, i. au 

0-5 DEMANDE «UOTière rep_sse_» bien payée, 
"sériaosc, travaU toute l'aimée. 87. cours Ltou-

itaud. magasin. 
7\N DESIRE veuve certain âge p. femme de mé-
V/ nage A. Bertal M. Tosso, Tostaurant, rotato 
d'Aix. angle ch. de la Ooramandoric, CabuceUe. 

N DÉâlASDE homme de peine, travail facile, 
_____ assuré toute l'a^Tée, 2.500 .fr. au 

moins, 17, rua Sainit-Adri-n, le soi- h 5 be_rcs. 
H DEMANDE monteurs en obaussui—s, pieioeu-

ses, a.pprè_!ttes pigueuses, chez Reggio et d Aa-
drla, C5, bouilevard Va.ubsn. ' 

(~~\N DEMANDE bonnes pi<_ueuses da bottines et 
/ un garçon pour les cota-ss, pnesenitô par ses 

ts, chez Feri__te, bouilevaxd Teltenne, tra-
verse Chantecler, 1. _____ 
*jrv_T _ËMAND_! employé, 15 à. 18 ans, pour travastl 
Vy bureau, manufacture vêtements. 8. b<i_let'ard 
Corderie, 1" étage. , 
_».ONNE à tout faire et jeune fllle pour bébé à la 
1> campagne sont deniandées. Ss préeenter à 
il heures entresol du Cmiéma-Eïmpire, allées de 
Meilhan. 

C CASrjT, teinturier, rue Dragon, 76, ch___n_e 
• des ouvrières repasseuses en te_iture-_e, tra-

vail à I'ann-S,, bien ié''rJ--é. 
/TVN DEMANDE des ouvrières brodeuses pour cîiîf-
\J Iras et pouir robes, Mme Teillet, 14, rue d'Au-
hagna, i" SUIT entreso-. -

N DEMANDE apprentie Tenants. Fêmla», st, 
cours Belsunce. 

O 

ON DEMANDE une Jeune fille présentée par ses 
parents pour imprimer et sacs en papier, 20, 

rue Saints-Victoire. 

ON DEMANDE une bonne pour la journée, sa-
chant faire la cuisine, références exigées, S'a-

dresser bijoutier, 25, rue da la République. 

CULOTTIERE pompière pour atelier. 5 fr. par 
jour, demandée chez Gini, 17. rue Pavillon. 

N DEMANDE des ouvrières lkigères, 15, rue de 
la Jeunesse. 

ON DEMANDE des coupeurs en chaussures. S'3r 
dresser M. Puzin, r. longue-des-Capuclns, 71 B. 

BONS monteurs pour chaussures sont demandés 
cL.z Ferrante, l traverse Ch-Mecler, boule-

vard Tellenne. 
ON déformeur de lisse est demandé. S'adr. Ga-

rabédian, 2, rue Louis-Astouln. 

FEMME de ménage, la main à tout, 50 fr par 
mois et nourrie, bonnes références. Bar Calvy, 

rue S-int-Cannai. 
N DEMANDE des monteurs, 2. rue Neuve-Sainte-

Catherine. 

B 

O 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL de 
placement gratuit. — On demande pour Mar-

seille : des bonnes à tout faire; des ouvrières et 
demi-ouvrières repasseuses; des ouvrières lingères; 
une couituriere à. la journée; une apprêteuse mo-
diste; urne vendeuse de 14 à 16 ans; deux ouvriè-
res margeuses; une ouvrière et demi-ouvrière coif-
feuse; des courtières pour la Société de Capitalisa-
tion; une laveuse; une brodeuse po_r maison 
bourgeoise à la journée. S'adresser boulevard Du-
gommier, 8 (service du placement féminin); des 
forgerons; tourneurs ou tilleuls; chef d'équipe; ser-
rurier; frappeur; chaudronniers sur cuivre; ajus-
teurs-outilleurs; charpentiers en fer, menuisiers; 
ébénistes; machiniste pour menuiserie; contremaî-
tre en brosserie; un représentant pour brosses, à 
la Commission de 8 %; modeleurs mécaniciens; des 
peintres-maçons; ouvriers charrons, de 15 1 20 fr. 
par jour et plus; des camionneurs; cocher livreur; 
garçon remise; employé police privée; apprentis 
plombiers; concierge; garçon de magasin; hommes 
de peine; tonneliers sur fer et sur bois-, ouvriers 
des quais pour l'armée américaine; ménage d'agri-
culteurs à mi-fruits. S'adresser 84, allées de 
Meilhan, muni de pièces d'identité et de certificats 
de travail. _ On demande pour hors Marseille : 
une bonne d'enfant pour Toulon ; une bonne sa-
chant cuisine, pour Miramas. S'adresser, 8, boule-
vard Dugommier; des ajusteurs très capables; 
fraiseurs; mortaiseuxs; charpentiers ; maçons; ter-
rassiers, agriculteurs. S'adresser, 84 allées de 
Meilhan. __________ 

BOD'RSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — On de-
mande : des ouvriers charpentiers en bois ; 

des ouvriers plombiers ; des maçons briqueieurs; 
des briqueteurs-fumistes; des terrassiers; des hom-
mes de peine; des tailleurs de pierre; des chau-
dronniers pour réparation et fabrication de fûts 
pour l'administration américaine et pour se rendre 
dans différentes villes; pour la même administra-
tion : des ouvriers chaudronniers-tôliers pour répa-
ration et fabrication de fûts, et des ouvriers ton-
neliers, à Marseille ; pour Toulouse : des plom-
biers, mécaniciens-monteurs d'autos, électriciens, 
peintoes, tûiiers, des tuyauteurs (gaziers-appareil-
leurs), manœuvres pour pilotis, des hommes con-
naissant construction de docks et des schlitteurs ; 
un ouvrier teinturior-dégraisseur, à Carcassonne 
(Aude); manœuvres pour engrais chimiques, à Ar-
les (B.-du-Rh.); un ouvrier charron, à Auriol (B.-
du-Rb.); un garçon laitier, avec références, à Pé-
lissane (B.-du-Rh.); un bon ouvrier bourrelier, _ 
Alhi (Tarn); un ouvrier charron, à Aix_!B.-du-Rh.); 
un apprenti cordonnier dégrossi, à Saint-Chamas 
(B.-du-Rh.); des hommes do peine, un jeune for-
geron, um apprenti tourneuT professionnel dé-
grossi et un jeune ajusteur, à La Bédoule (B.-du-
R.); des conducteurs-mé-canicieus pour locomoti-
ves et excavateurs à vapeur ; des chaudronniers 
en fer et cuivre; des ajusteurs; dos charpentiers-
boiseurs et des manœuvres-terrassiers, a Manosque 
(Basses-Alpes); un ouvrier et demi-ouvriof bourr_-
tiers, à Toulon ; des ouvr iers agricoles en banlieue; 
un ouvrier peintre en bâtiment, en banlieue; des 
ouvriers bûcherons ou manœuvres, à, La Ciotat 
(B.-du-Rh.); un tireur de devant ; un coupeur de 
travers ; un charretier (âgé) et travaux divers ; 
deux ajusteuTS-serruTiers, dont un connaissant la 
forge ; un livreur au tricycle de 14 à 16 ans; des 
ouviiers charrons; des ouvriers et un demi-me-
nuisiers ; des frappeurs; des forgerons, dont un 
pour emporte-pièces à chaussures; des monteurs 
pour chaussures d'hommes; des charpentiers en 
bois; un bon monteur-électricien et un petite 
mata; des garçons d'office; un menuisier-machi-
niste; des ouvriers monteurs et plaoueurs pour 
chaussure militaire; un frappeur-tjiaandier, sa-
chant limer; un chauffeur de chaudiè%s; des hom-
mes- de peine (manipulation charbons); un cals-
sier-layetier; des ouvriers peintres en bâtiment; un 
mécanicien connaissant la fermeture métallique; 
un ouvrier forgeron; un ouvrier sertisseur; bon 
ouvrier au courant de la soudure autogène et 
électrique, pour remplir les fonctions de contre-
maître; un homme de peine au courant de la 
calssorie; des ouviiers serrurtors; des ouvriers tail-
leurs; des ouvriers ferbiantiers; des ouvriers ébé-
nistes; des tireurs-limonadiers; des ouvriers, demi-
ouvriers et apprentis bouchers; un demi-ouvrier 
plombier ou ferblantier; des laveurs de devantu-
res; demi-ouvrier tapissier en meubles eu appren-
ti dégrossi; un demi-ouvrier raboteur ou perceur; 

, des apprentis ajusteurs-serruriers, dégrossis ou non; 

un apprenti fourreur; un jeune livreur au charre-
ton, de 16 à 17 ans; une ouvrière coniste; une ou-
vrière établisseuse (scierie); une ouvrière et demi 
repasseuses; une ouvrière pour confection de fleurs 
artificielles; des ouvrières plumassières sachant 
ttger (travail à emporter); une nourrice habitant 
campagne; une dactylographe dans le Var; des ou-
vrières pour sacs en papiers; une femme robuste 
(travail facile); une apprentio commise. — S'adres-
ser Bourse du Travail, rus de l'Académie On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'iden-
tité. On ne répond qu'aux lettres avec timbre pour 
réponse. 

LEÇONS 

TL T A peu de bons stêno-dactylo-comptables. 
J- Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beauvau, 
Sténo Duployô ou.Prévost-Delaunay, Dactylo ; sur 
8 marques mach. à écr. comptabilité, peu de théo-
rie ; de la pratique ; diplômes en 3 mois, prix 
modérés, Nice, Toulon, Avignon, etc. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cours de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

PENSIONNAT SAINT-GEORGES, à Saint-Just. 
ouvert pendant les vacances. Préparation aux 

brevets et baccalauréats. 
A B3E, professeur diplômé d'Italien et latin, pré-

-_-pare aux baccalauréats. Adres. 2, r. dai Poirier. 

PENSIONS DE FAMILLE 

VILLA DES PINS, Camp-Major, hôtol-café-restau-
raxti. On prend des penalonnaires. 

ENFANTS en vacances à Carry, 60 fr. par mois. 
S'adresser Gerbert. Institutrice, 34, rue Mon-

tée-des-Oblats. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOIKS-
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses calci-

ques naturelles sont garanties sans mélange, offre 
à. tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, suites 
de fractures), l'avantage de se guérir, â peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

PROPRIETES 

AI ACHETEUR entre Tomloa et Saint-Raphaol, 
très grande propriété et trois villas, 8, 10 et 

12 pièces. Agence de la Côte d'Azur, 1, avenue 
Gambetta, Hyères. 

A VENDRE cabanon, 3 pièces, 1.500 mètres ter-
rain, légumes, fruits, vignes, tous clos, 10 mi-

nutes trams. S'adresser rue Belle-de-Mal, 111, bar. 

SUIS acheteur d'une propriété rapport de quel-
ques hectares, avec bois, maison de 6 _ 10 

pièces, dans B.-du-Rh., Var, Vaucluse ou B.-Alpes 
Rien des agences. Ecrtoe V. Coulet, 9, boul, Chave, 
Marseille. 

LOCATIONS 

A LOUER dans famille, belle chambre meublée 
avec pension. Electricité. On parle anglais, 

Italien, Bd du Jardin-Zoologique, 40, 1T étage. 

ON DEMANDE k louer chambre meublée. Faire 
offre par écrit, hôtel Bordeaux. 

A LOUER meublé en ville, 9 pièces, nue Bre-
teuil ; à Saint-Bamabé, 2 chambres, salle à 

manger, cuisine, gaz, _lect_tcité. Agence Cinéma 
Empire, allées de. Meilhan. 

ON DEMANDE chambre avec potagex ou avec 
ctiistoe meublée. Faire offre, Vitale, poste res-

tante Colbert. 

PETIT appartement meublé & louer k Endoume. 
S'adresser rue Monit-Saint-Bernard, t (Madra-

grte de la VlUe). -
LOUER, chambras moubléos, électricité, 28, me 
d'Aix, 3*, Mme Robert À 

FONDS DE COMMERCE 

BAR et restaurant à remettre pour cause de mo-
bilisiition, 3.000 fr., petit loyer, grand chemin 

do Toulon, 7. 

A VENDRE cause départ, grains alimentation, 
bonne occasion. S'adr. 227, rue d'Endoume, 

magasin modes. 

GRAND BAR, terrasse, jardin, b. logé, frais 3 fr. 
Recette 80 fr. par jour assurés. Clientèle fixe. 

Maladie, facilités. Merle, boulevard Chave, 279, 
au 2", de midi à 3 heures 

EPICERIE-DROGUERIE à vendre de suite, loyer 
450 fr.. 3 pièces, jardin, sacrifiée à 4.000 fr. 

en Mec, boulevard Rouglér, 62. 

EPICERIE à céder causa maladie, travail forcé, 
loyer 200 fr., logé. Sacrifiée tout en bloc à 

600 fr. S'adresser boulevard Allemand, 19. 

ÏfPICERtE sur grande artère, quartier pop. apn. 
-^,4 p., peu de frais, fa.tt*t80 fr. p. j. CM. cas 

forcé. Prix : 1.500 fr. Occasion à saisir. S'ad. mag. 
da vins, rue du Progrès, 39, 

Â Uir&'S^C une locomobile 
-_i.Pni.de 15 chevaux et 

un moteur à gaz pauvre de 
15 à 18 chevaux. Voir en mar-
che. S. Roux, soierie, à Salon. 

OCCASIONS 

•J6 n_3C La crémerie, boul-
& mlQ Baille, 224, à Mme 
veuve Minioni est vend, à per 
désig. d. l'acte. Opp. mag. dé 
vins, rue du Progrès, 39. 

SOEURS EXAGÉRÉES 
employez le SUDOR 

0 fr. 60 le paquet, Pharma-
ciens, Drog., Nouvelles Galeries 

A VENDRE 
PATOraC à Kaz, 25 ch.,'à 
StiUStyslà ess. 35 ch. S'adr. 
a Aux Dames de France », av. 
Gambetta, Hyères. 

SYPHILIS Xf^fTn^ 808 
Voies urmaires.-Ecoulenoents.-Rétrécissementspar Eiectrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Beisuncs. Ouvert tons les jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

iiour le sol. Se méfier des nom 
Oreuses contrefaçons. Obtenu 
S.'iplômes, médailles bronze, or 
geni et or. 
jUl_UL et aLLËUft_!, droguiste. 

Henri ALLEGRE, successeur 

Entreprise de nettoyage 
La Piioséenne, 23-F.de La f _lod._S 

.OU 

acheteur d'une locomo-
^tiiii bile de 25 à 30 chevaux 
très bon état, sinon s'abstenir. 
S. Roux, scierie, à Salon. 

m 
AUTO-ÉCOLE -T„IV

Q1NS 
clamée et militaires, 64. boule-
vard ds la Ccrderie. 

dimanche, 4 août, 
broche or, pendentif 

avec rubis et roses, parcours 
boul. Baille-Eldorado-parc Ex-
position. Rapporter contre ré-
compense, au . bureau deâàam. 

I nonces du Petit Marseillais 

Pmm\ chien race Sainf-Ber" 
Uïljy nard, collier av. son-

nette. Ramener réc. i, chemin 
des Cbutes-Lavie. 

Le gérant i VICTQH PETRIES 
tmp St.er du Petit Provençal 

*u* «V I» narse is 

VENDEZ TOUT vos vieux bijou_, brillants, vieux 
dentiers, je paie très cher. Voir 4. rue Rou-

vlère, au magasin. 

MACHINES à coudre « Singer » et « Jones » pour 
piqususes de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On pale plus cher que partout ailleurs, 
35, rue de Village, magasin. 

1ERRE briquet 5 »/-. Idéale 11 fr. le 100 1* c. 
m.' p., Goulrand, 24, r. 3-ItoiB, 24. 

1SARTRE à vendre au plus offrant, dans 22 fou-
- dres. S'ad.M. Robert Ferdinand, à Lorgnes (Var). 

M 

A 

ACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres pour 
confection, 43, Grand'Rue, 2' étage. 
VENDRE petite vitrine, état neuf, rue Pa-

radis, 60, au 1er. 
VENDRE moteurs 1/4 de cheval, 90 volts alter-
natif, rue Fongate, 43, au 2" étage. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Dlacrétion absolue. 

MARIAGES riches, toutes situations, liste 0 fr. 30 
Ecr. Directrice Revue Mensuelle, à Montéll-

mar (Drôme). 
ONNE MENAGERE, 40 ans, avec sa fille, 2 ans, 
se marierait à bon ouvrier, com. ou agriculteur 

Ecr. Ja&n, p. r. 'Trois-Mages, Marseille. On ne ré-
pond pas p. r. 

MONSIEUR 38 ans. actif, sér., connais, com., 
s'unirait à Dite ou Vve commerçante au rap' 

discret. Ecr. Casas J_ p. R. Saint-Ferréol. 

ANIMAUX 

CHIOTS policiers, race pure, type loup avec pedi-
grée. E. Peladan. Uzèa (Gard). 

JOLI petit ûne à vendre. S'adresser campagne 
Rosalie, traverse des Sorens, Saint-Jérôme. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
TJICÏOLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
-L* casion, ventes et achats, échanges, répara-
tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Julllen, 
6, rue Lafon, Marseille. 

J 'ACHETE camionnette ou camion 2 tonnes et 
demie. Faire offre avec indications généraBes à 

M J. Laborde, poste rest., Capucines, Marseille. 

A 
B 

VENDRE, bicyclette très bon état, 46, prome-
nade Cor-niche, conctërge. 

ICÏCLETTE Peugeot dame, grand luxe, à ven-
dre. Carrière, 19. rue du Chapitre. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défenseur, rue Eou-

vlère, 4. Consultations, 3 francs. 

CONTENTIEUX assurances. Consultations Juridi-
ques, 3 fr. ; rédaction d'actes ; vérification 

de polices d'assurances ; divorces ; direction de 
procès ; transaction entre propriétaires et loca-
taires. Le matin, entresol du Cinéma Empire, al-
lées de Meilhan, 6. 

CONSTRUCTIONS 

CHAUX grasse, analyse officielle 96.20 %, carbo-
nate de chaux, qualité, prix défiant concur-

rence, Homsy, 14, place de la Bourse. Téléphone • 
31-67. Usine à Mazargues. 

COUTURIERS 

COSTUMES et uniformes civils, in_Ut_i_e_, tartes, 
draperies, caoutchoucs et hnperm.Cantines tôle', 

lits campement, tous les jours, 4, rue Rossat, placé 
Leverrier (Longchamp), de 9 a 14 heures. 

BOUTONNIERES à la machina pour militaire et 
oivll, rue Fongate, 43, au 2*. Mme Roux. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE garde enfamt à la campagne pen-
dant les vacances, soins maternels, Saint-

Henrl, n* 15. 

ON GARDERAIT enfant dans grande campagne 
au milieu des pins, prix modérés. S'adresser à 

la concierge do la Bourse du Travail. 

GARDES PROPRIETES 

VENAGE sans enfant, désire garder campagne. 
Soignerait bêtes, ferait jardinage, bonnes réfé-

rences. Ferrero, rus Alexandro-CoixAlo, 6. 

GERANCES 

MENAGE demande gérance pour tout commerce 
ou meublé, fournirait caution. Eue St-Pierre, 

58, l" étage. 

SERAIS désireuse trouver gérance moubiée ou 
place concierge. Ecrire Franchi, 9, rus des 

Prêcheurs. 

MARRAINES 

GOVAERTS François, délégué E. M., Z. 812, 
armée belge, demande marraine. 

1 [N POILU manquant de nourriture morale, n'a 
d'espoir qu'en marraines gentilles. Ecr. Redon, 

adj. 1er tirailtcuirs, au front. 

DEUX jeunes poilus, classe 10, sérieux, deman-
dent gentilles marraines. Ecr. Calgaric Claude 

et Peiiat François, ou T génie, Comp. D, 28, groupe 
des mariniers, Avignon (Vaucluse). 

P OILU belge désire gentille marraine. Ecrire : 
Van Pamel G., Z. 316, lr» Cie, armée belge. 

M 

-_1UX poilus belge,, 20 et 24 ans, désirent gen-
XJ tilles marraines. Orner Muys et Joseph Van 
Roy, Z. 40, 5o Cie, armée belge. 

POILU beige demande gentille marraine, E. Du-
cliesnes, Z. 53, lr° Cië, armée belge. 

y OLDAT belge, 23 ans, bonne famille, désire mar-
*J raine, jeune, spirituelle et instruite. Ecr. à 
Manisciiaert René, Z. 316, 91 Cie, armée belge. 

INNE Léon, z. 212, l« Cie, armée belge, de-
mande gentille petite marraine. 

BAN Claessens, téléphoniste, Z. G. M. V. D., 5° 
batterie, armé belge, dem. marraine de guerre. 

BELGE, jeune homme, libre, 23 ans, d'une fa-
mille honorable, bonne santé, sérieux, désire 

une marraine en vus de mariage, de 20 à 30 ans, 
de bonne famille, jeune fille ou veuve. Ecr. G. 
Smester. D. I. 6o Cia, armée belge. 

POILU belge, jeune et brave, demande marraine. 
Ecr. Deïraine Emile, clairon, Z. 40, l» Cie, 

armée belge. 
OILU belge, jeune et brave, demande marraine, 

Jean De. Bontridder, Z. 40, lr° Cie,armée belge. P 
JEUNE soldat belge, 22 ans, désire marraine, de-

moiselle ou jeune veuve. Ecr. Arsène Lauvaux, 
mitrailleur, Z. 316, 8» Cie, armée beig^ 

JEUNE téléphoniste, depuis le début au front, 
demande jeune et gentille marraine. Ecrire : 

Emile Millet, 59' d'artil,, 3" Cie, au front. 
QOLDAT belge, célib., demande marraine sérieuse. 
iJ Ecr. P. Flamée, Z. 2, v» Cie, armée belge. 

ESTE-T-IL encore une marraine jeune et gent. 
Esr. Lucas Lucien, 10o Cie, Z. 282, armée belge. R 

JEUNE soldat belge, 23 ans, demande marraine, 
mariage en vue. Ecr. Edgard Grang, Z. 41, 1" 

Cie, armée belge. . 

SOUS-OFFICIER beige, célibataire, très sérieux, 
demande marraine d'honorabilité parfaite. 

Ecr. Huon Napoléon. Z. 146, l°r pel., armée belge. 
QOLDAT belge, 28 ans, désire marraine de guerre., 
O Ecr. Louis De Backer, Z. 163, il» Cie, armée 
belge. 

SO OS-OFFICIER gendarmerie, 28 ans, demande 
marraine gaie et gentille. Ecr. Olivier Barthé-

lémy, sous-off., gendarmerie, Z. 121, peloton, 
armée belge. 

J'EUNE poilu, classe 17, demande marraine. Ecr. 
René Hugon, 65" bataillon de chasseurs à pied, 

E° Clo, au front. 
EPUILLE Abel, 371 d'inf., 17 Cie, au iront, 
demande jeune et gentille marraine. 

ROIS jeunes poilus de la classe 15, demandent 
gemmes marraines. Ecr. Germain Harmand, 

Magnin Marius, Puyoo Joseph, 371° d'infanterie, 
17° Cia, par B. C. M. 

PETIT poilu sans nouvelles des siens, demande 
marraine. Ecr. Gustave Rablilien, Z. 102. P. 

M. L, armée belge. 
UATRE jeunes, gais et aimables soldats belges 
désirent gentilles marraines. Ecrire : Emile 

Goffaux, Z. 135, 20» batterie, armée belge. 
npROIS poilus belges demandent gentilles mar-
JL raines. Ecr. à R. Remon, Z. 138. E. M., 86° 
batterie, armée belge. _ 

JEUNE poilu beige, 24 ans, désire jeune marraine. 
Ec. Michiels Chartes, Z.211, 4» Cie, armée belge. 

E COPPENS et V. Baume, 3e escadron, Z. 25, ar-
mée belge, demandent marraines. 

A LPHONSE Boonen. Z. 163, E. M., armée belge, 
-ta. demande marraine. ____ 

M ILITAIRE belge demande marraine aimable et 
sérieuse, de 20 à 30 ans. Ecr. H. Querton, 

Z. 231, 106» Cie, armée belge. 
A DOLPHE De Sadeleer, Z. 138, 86* batterie, armée 

A- belge, demande gentille marraine. 

JEUNES mécanos d'aviation, 23 ans, demandent 
gentilles marraines. Ecrire : André Perrln et 

Maurice Gaultier, escadrille 523, par Marseille. 

VARCHEYDEN Ch., adjudant et Renson Gérard, 
adjudant, tous deux à Z. 203, IV, armée belge, 

demandent marraines^ 

G~t UILLET Jean, quartier-m. four, à l'aviation 
t maritime franç. de Marsala (Sicile), Italie, 

désire faire la connaissance d'une gentille et sé-
rieuse marraine de guerre. _______ 

DEUX petits soldats belges cherchent gentilles 
marraines pour les sauver. Ecrire Edgard De-

fan et Jules Ooîttier, Z. 98, P.A.M.A., armée belge. 

àRTILLEUR belge demande gentille correspon-
dante. Ec. T. Oger, Z. 13S, 86' bat:, armée belge. 

QOLDAT belge, célibataire, demande marraine sé-
O rieuse. Ecr. Deputter Thomas, 1' Cie, Z. 2, 
armée belge. 

POILU de 21 ans, demande marraine jeune et 
gentille. Ecr. Ernest Geluclc, Z. 316, 9" Cie, 

armée belge. 
H^ROIS poilus belges, demandent, marraines. Ecr. 
J- Willems Fernand, adjudant, Z. 206, î* compa-

gnie, armée belge. 

ADJUDANT belge, 30 ans, libre, désire corres-
pondre avec jeune fille on veuve, de 26 4 Sî 

ans, gentille. Jean Marchai, Z. 231, 106' baticTie, 
armée belge. i 
T\EUX petits Belges désirent gentilles marraines 
XJ françaises. Ecr. A. M. Van Hassel Jean, Z. 262, 
3* batterie et Van Hoof François, Z. 24, 1" batte-
rie, armée belge. 

J'EUNE sous-officier wallon (belge), 26 a., désire 
correspondre avec gentille marraine. Ecr. Léo-

nard Charles, s.-of., Z-146, 3' peloton, armée belge. 
TÏETIT belge, célib., 25 a., au front, isolé, dem. 
-t gentille marraine. Ecr. Vandercappel G., Z-222, 
9* compagnie, armée belge. 

POILU belge, 24 a., au front depuis le début, dés. 
gentille marraine. Ecr. Marin Geurs, Z-13S. il» 

batterie, armée beige' 

DEUX soldats belges dem. marraines. Ecr. Duvl-
Sier Emile, sergent, eé Musoh Victor, caporal, 

tous deux Z-222, 5« compagnie. 

(GENTILLES marraines, qui voudraient consoler 
M 2 jeunes observateurs d'artillerie î t Ecr à ■ 
Jamart Pierre et Willems Théo, Z-135, 20» batterie' armée belge. -<*•__«>, 

QUI veut correspondre avec vieux poilu Ecr k 
Edmond Bullncku, observateur d _r_ierte ' zt 

135, 20° batterie, armée belge 
SOLDAT belge demande bonne et gentille mar-Y raine. Ecr. à Charles-Louis Vorlinden. Z-S6 P 
A. R., armée belge 
T^EUX poilus beiges, depuis 4 ans au rrÔntffe--
-y nouvelles des leurs, demandent correspondantes 
sérieuses, lier. Fontenoy Alfred et Hoggê Eugène 
tous deux Z-48, P. A. V„ armée belge 

JEP^E _0L,_AT 5?lsS/ 21 ans> désirs »h« marraine. 
_V< V,ale.re,1)6 Can- clairon, Z-183. 11» compa-gnie, armée belge. 
TEUNE poilu marseillais recherche gentille mar-

U rame. Ecr. Pierre Vert, 55e de ligne, 33e C0I_. 
pagnle, 0° bataillon, au front 

L EO Légat, Z-no, 2e C", armée belge, demanda 
jeune et gentille marraine. 

A RI ILLEUR belge, 28 ans, ex-commerçant désire 
-c_. correspondre avec jeune fille ou veuve sérieuse 
ayant bonne éducation. Ecr. Robert Van Belle ma-
réchal des logis, z-24, 1er gr-- 3. batt_ armé<, _e. 

TEUNE Belge. 23 ans. désire marraine Jeune fille 
« ou jeune veuve. Ecr. Boudaux Raoul. Z-40. 
2» compagnie, armée belge 

"EUNE téléphoniste belge serait heureux de trou-
T. jer gentille marraine. Ecr. L.-R. Odwaert, Z-135, 
II E. M., armée belge. 

G »■ rte. 
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HARLES Van Laethem, 26 ans, Z-40 2»?"_(e 
armée belge, demande' marraine. 
ENTILLES Françaises 1 Au secours de S Belges I 
Ecr. a F. Valke, Z-76, armée belge. 

'OILU belge. 22 ans. désire gentille marraine 
Ecr. Z-89, 4» compagnie, Léon Dewithe. 

JEUNES poilus belges, demandent marraines. 
« Ecr. Guillaume Verdoodt, infirmier, et François 
Peeters mitrailleur, tous deux Z-82, 12- compagnie 
armée belge. • 
QOLDAT belge. 26 ans, célibataire, désirant épô_l 
£J ser Française, demande jeune marraine, Jeune 
Mie ou veuve. Ecr. Maurice D'Espaey, E/M Z-163 
armée belge. * ' ' ' ^ 
CAPORAL belge, demande jeune et gentille mar-
méerbelge Eeckhout, D., Z-133. 10- Cie. ar-

TEUNE sous-officier belge, désire correspondante 
sérieuse et de bonne famille, en vue de ma-

riage. Ecr. Camille Hoornaert, sous-officier Z-164 
4° compagnie, armée beige. ' ' 
"TJIX jeunes poilus belges, célib., au front depuis 
* . le début, demandent jeunes et gentilles mar-
rames. Ecr. Dethier Ch., Z-292, 3' Cie, arm tjàgm 

PERMUTATIONS * 
"DRIEUGNE Xavier, conducteter camion-auto, 
■«-»Lyon. classe 1398, demande permutant Marseille 
au Avignon. Ecrire adresse : 4" compagnie 2' gro. 
pe, cam-p d'aviation à Bron-Lyon. 

AUXILIAIRE, manœuvre dans usine privée Vau-
cluse. demande permutant pour autre dénarte 

ment. Ecrire Donnot, huiles, Monteux (Vauçjnse). 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, rensei-
• gnements, 3, cours Devilliers, Marseille. Téîé-

phone : 50-80. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME )f classe, lauréat. Faculté de Pa-
ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-

deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires. 
Consultations 9 à 17 heures. Mme Castaing. 31, 
rue du Petit-Saint-Jean, l'r. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme Ré-
jaud, r. de Rome. 93, au l*. Consultât, 'tons 

les jours et le dimanche, de 9 heures à 5 heuifps 
Correspondance. Discrétion. 
O AGE-FEMME, 1" classe, B. Pasqualinl, médatl-
*J lés. prend pension, toute époq., place enf. 
sans formalité':.. Maladies des fem. ConseBis ara-
tnits. boulevard de la Madeleine, 47. 

DIVERS 

SAVON extra PUT 72 % d'huile, postal 10 kilos 
35 fr. contre remb. Dulbecco, 104. boulevard _» 

la Corderiè, Marseille. 

A GRICULTEUR demande campagne présenierof-t 
ou à la Toussaint.. Ecrire Lavergne, à NotTOf 

Dame-de-I a-Douane. . 

1er AVIS. — L'épicerie ch. de Montolivet 45. i 
Mme Genièvre, est vend, à pers. désig. d. l'acte. 

Opp. mag. vins, rue du Progrès, 39.-

PERDUS ET TROUVES 

PERDU mercredi, dn Prophète au 14, rue Fo>t»---
Chaux, robe droite, tissu carreaux gris. Râffop»?' 

ter contre récompense, 14, rue. Four-à.-Cbaux * 

Les annonces envoyées par la P.osie, soit 
directement par nos lecteurs, soit par Vin-
termédiaire de nos correspondants et déno-
sitaires, doivent être accompaqnées de Mit 
montant, calculé à raison de 50 centime': lit 
liane, en Mandat-Poste ou en Bon de Poule. 
rj Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annoaces paraitreat 
MARDI 13 AOUT. 
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